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“les religieuses

- sousle joug marxiste
Sous ce titre, la revue espa-

gnole “Ecclesia” du 10 juin 1950

reproduit un document Loule-

versant emprunté à la grande

revue “Razon y Fe” de juin, Il

s'agit d'une lettre déchirante

que les religieuses prisonnières

du communisme, en Russie, ont

pu faire passer au delà du Ri-

deau de Fer. Nous savions déjà

que plus de quinze cents religieu-

ses, des Polonuises surtout,
avaient été déportées en Russie,

il ¥ a un peu plus de deux ans,

et qu’elles avaient été en cour:

de route les victimes des violen-
ces les p:us odieuses. 1} semble

que ce soient les mêmes—ou ce

qu'il en reste—qui ont pu don-

ner de leurs nouvelles.

Nous nous bornons à traduire
le document, le plus exactment
possible, sur l’espagnol, qui est
lui aussi déjà une traduction de
l'original :

“Chers Pères : Enfin, je trou-
ve une occasion de vous donner
signe de vie. Cette leitre par-

viendra-t-elle à vos mains? T!
y a déjà si longtemps que nous

avons été traînées en Russie!
N'avez-vous pas senti combien
de fois mes angoisses et ma nos-

talgie se portaient vers vous”

Combien de fois je crie : Ne

nous oubliez pas! Priez pour
nous! Aidez-nous! Nous som-
mes si pauvres! Nous sommes
si abandonnées, plongées dans
une misère si épouvantable! Ne
nous oubliez pas! Priez pour
nous! C’est affreux ce que nous
avons ici à souffrir! Il y a avec
nous environ 1500 soeurs. Nous
sommes traitées comme des bê-
tes, contraintes au travail à
coups de fouet. Nous sommes
plus misérables que des bêtes,
parce que personne ne s'occupe
de nous. Si nous sommes épui-
sées et tombons mortes, si un
gardien nous frappe jusqu'à
nous tuer, nul ne s’en inquiète.
Sans dire une parole, avec le
cour brisé et sans courage,
comme étourdies, nous allons
en titubant à notre travail. Et
si le travail n’avance pas assez
vite, ou si le gardien est de mau-
vaise humeur, il fait claquer

le fouet sur nous. Au début,
nous avons construit un grand
pont sur le Dnieper. Dur tra-
vail, même pour des hommes!

Nous nvions à traîner les pou-
tres de fer et à les faire passer
i travers le large fleuve. Celle
qui tombait sentait tomber le

fouet sur elle. Si elle ne se re'e-
vait pas, elle était jetée à l’eau
À coupa de pieds. Longues jour-
nées d'un rude labeur! Et com-
me nourriture un morceau de
pain sale et une soûpe claire.
Beaucoup de soeurs ont succom-

bé ct nous envions leur sort. Ac-
tuellement noustravaillons dans
une mine de cuivre. Toutle jour, ‘
sous terre, dans une atmosphère

suffocante. 11 en est déjà mort
un grand nombre,

“Si, au moins, nous avions
trouvé quelqu’un pour nous
donner du courage, nous encou-

rager et nous aider un peu!
Mais nous n'avons personne!
Nous sommes totalement aban-
données et seules. Il n’y a pas|
de dimanches pour nous, il n'y
à pas de fêtes. Rien que des
jours monotones de travail, de
faim, de coups, une baraque mi-
sérable et froide, de grossiers
lita de camp,sans chaleur, pleins
d'insectes et de saleté. Nous
sommes vêtues de haillons et
dans ce pénible travail nous

n'arrivons jamais à chasser la

faim, Nous ne sommes plus des

persunies. Ah! ghers pères, si
vous saviez vombien notre vie
est dure ct combien épouvanta-

ble notre misère! Nous faisons

  

tout ce qui nous est possible pour !

ne pas perdre la foi en lu Pro-

vidence de Dieu! Et nous
tons sans arrêt : “Je crois, j'es-
père!” Mais c’est pour notre
ame la nuit obscure, ce sont les
ténèbres les plus épaisses! Au-
cun exercice de piété pour nou:
fortifier, et cela fait déjà deux
ans sans la communion! Nous
sommes abandonnées et oubliées

de tout le monde! Notre ime

erie : mon Dieu, pourquoi nous

avez-vous abandonnées!

“C’est si terrible de n'avoir

  

  

| Plus d'espérance, de ne plus voir
une étoile! Vous comprendrez

maintenant que le doute nous

assaille! Comment Dieu peut-il
permettre cela? Pourquoi tout

cela? Combien cela durera-t-il *

Et le désespoir nous donne des

morsures! Mère, pouvez-vous
imaginer ces souffrances? Et

personne ne nous aide! Cela est
au-dessus de nos forces. Cepen-

dant, nous nous recommandons
à Dieu et nous nous abandon-
nons à sa Providence. Pourtout

dire, nous avons toutes le cru-

cifix sur la poitrine et, dans
cette détresse, nous nous atta-
chons à Lui, et dans cet aban-
don, nous voulons lui rester fi-

dèles jusqu'à la mort! Cepen-
dant, priez pour nous! Priez,

priez! Ce que nous avons à
souffrir, jour après jour, ne se
peut décrire. Malgré tout, nous
croyons que Dieu a permis ces
épreuves pour le bien de nos
ames. Je ne puis tout vous dire.
Comme on nous humilie, pau-
vres femmes; comme on nous
déshonore, et nous traite à
coups de pieds! Mais notre mi-
sère, la misère de notre âme.
Non, non, je ne puis l’exprimer!
“Nous n’avonsplus le moindre

droit, On nous foule aux pieds.
Nous sommes livrées sans dé-
fense aux caprices les plus insa-
tiables. Oh! quelles nuits lors-
que—en raison de la lassitude
terrible—nous n’arrivons pas à
trouver le sommeil et que nous

  

 
Départ pourl'Inde

LE VENDREDI ler DECEMBRE 1950

Construction navale

 

“de déclare que cette quille est bien © cor:
ces mots que Mme IL, T, W. Grant,|

marine canadienne, à lancé officiel
navi d'escorte canadien= pour une
voit ici Mme Grant, la main posée su

  

premier de ces navires de guerre, comme une grue descend
  i sa place sur Jes

nistre du Commerce, M.
cette cérémonie,

Une requête
[4

Plusieurs propriétaires se pro-
posent de faire signer ces jours-
ei .par le plus grand nombre

possible de leurs concitoyens une
requête au gouvernement pro-
vineial pour le creusage de la

rivière Yamaska dans, le centre
de Ja ville afin de mettre fin aux
problèmes que cause, quant aux
égoûts, l'écoulement troplent de

la rivière. Cette requête serait
ensuite présentée au député du
comté à Québec,

 

crions et que la mort nous guette
sans cesse!

“O mère, je ne veux pasaffii-

ger davantage votre coeur! Et

cependant je ne vous raconte

qu'une petite partie de nos
maux! Dieu veuille nous regar-
der avec miséricorde, pauvres
religieuses, rejetées comme des
ordures, et que, malgré tout,
nous croyions en Lui, nous
supportions cette interminable

mort! Votre pauvre fille,”

Un tel document soulève le
coeur, le remplit de pitié et
d'horreur tout ensemble! Les
annales des martyrs ne contien-

(Suite à la page 8)  
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chantiers de la Caradian Vickers, à Montré

   
votent qn

épouse du chef de l'Etat-Major de la

ement In construction de nouveans
valeur d'environ #71 millions, On

r une section d'acier de la quille du

uit celle-ci

al, Le mi-
  

 

Howe, étuit parmi les personnages présents à

Pour faire suite i sa causerie
précédente, dans laquelleil avait
parlé d'architecture ancienne et
contemporaine, M. Paul Gouin
a suggéré à ses auditeurs radio-
phoniques, le 26 novembre, la
création d’une commission d’ar-
chitecture composée d’architec-
tes, d'urbanistes et de spécialis-
tes.

Les travaux de recherches que
réclame l’évolution de notre ar-
chitecture sont considérables et
urgents. Nos architectes si bien
doués et si bien disposés soient-
ils, ne sauraient, individuelle-
ment, les mener à bonne fin.
Cette besogne doit nécessaire-

ment être confiée à une équipe

et c’est pour cela que M. Gouin
préconise la formation d'une
commission d’architecture qui
verrait également à organiser
des concours annuels, formule
qui a, dans le domaine de lalit-
térature, des scienceset des arts,
donné d'excellents résultats,

Cette idée d'une commission
d'architecture n’est pas nouvelle,
M. Gouin l'a formulée l'an der-

nier au cours de l'une de ses 

 L'hon, S, K, Kirpalani, d'Ottawa, haut commissaire de l'Inde au Canada,
est ici photographié avec son épouse à bord de l'Empress of Scotland du
Pacifique canadien, comme ce navire levait l’ancre à Québec pour se

* rendre à Liverpooi, en Angleterre. L'hon. Kirpalani retourne aux Indes
après avoir représenté son pays dan« la capitale canadienne durant un

‘auseries, Elle est restée lettre
‘morte. I] est temps encore d'y
(donner suite. Ne nous entétons
Pas dans notre esprit d'indiv-
dualisme outré qui est une cu-

| ructéristique francaise que nous

devons mettre de côté si nous

voulons conserver toutes les
autres,

Mais la création d'une archi-

ceture contemporaine vonforme

à nos traditions est une formule
à longue échéance. À quoi ser-

vivait d'ailleurs de construire,
le long de nos chemins, de beaux
édifices, des édifices bien fran-
ruis, si nous devons les céfigu-
rer immédiatement en posant à
eur devanture des affiches, des

enseignes, des appellations an-
glaises? Commençons par le
commencement, préparons les
voies en refrancisant les édifices
qui existent déjà. Et l’un des
moyens d'atteindre cette fin,

c’est de placer à leurs portes des
affiches, des enseignes, des ap-

pellations françaises. C'est une
formule à laquelle nous pouvons
avoir recours facilement et im-

médiatement. ah et demi.

rap ce

 

 

CINQ CENTS L'EXEMPLAIRE

 
Le délégué de la Chine communist,
pour marque

 

Lo ence comme on

   1 lle tecul

 

vil, Ia porte contre les I

 

«Unis 
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combattent aves

 

 

Pourquoi, par exemple, per-

sistons-nous, nous évertuor
nous à employer sur nos ensci-
gnes le mot “cabins” ou le mot
“tourists” alors que nous pou-

vons employer des expressions
françaises tellement semblables,
tellement rapprochées que les
américains ne pourraient pas ne
pas les comprendre, le mot ‘’ea-
bines” et le mot “touristes”? Un

   

 

 autre mot anglais que nous pou-
vons également remplacer très

M. Won Ison-Tehouan lève In innin
Ladthait <on pays durant l'appel des

3 + stance du Conseil de sécurité des Nations-Unies,
à Labe Suece-s I a prononcé, mardi de cette semaine, un discours plus
violent que nen a mene encore jamais fait le délégué de Moscou au Con-

ane accusation formelle d'agression
be et affirmé que la Chine roage ni retirera pus ses troupes qui

les Coréen- du Nord ent tre l'armée de- Nation.Vnies

Une commission d'architecture
Mais, avant, refrancisons

Aprés l'incendie

aux Produits Gardo
 

Le président des Produits

Gardo, le Dr Victor Gariépy,

nous dit que les clégrâts causés

purl'incendie de jeudi soir der-

nier qui a ravagé l'immeuble

occupé par cette compugnie an

no 77, rue Principale, s'élèvent

à près de 812,000, Un brûleur à

l'huile surchauffé, placé près
d'un mur aurait causé cet incen-

die.

Le Dr Gariépy nous dit qu'on
aménage l'établissement aussi

| Prendre se dont il ='agit, lors-

facilement par le mot français vite que possible afin «le pouvoir
est le mot “Bar-B-Q” que l’on répondre sans trop de retard

emploie dans toutes les villes de aux commandes qui s'accumu-

la province même dans celles lent, (“est la saison la plus acti-

où il n’y a pas un seul habitant ve de l’année pour les Produits

de langue anglaise, Un “Bar-B- Gardo el il s'en est fallu de peu
Q” c'est une rôtisserie. Et à qu: , que l'établissement ne se trouve
fera-t-on croire qu'un tourist: dans l'impossibilité absolue de
ou un client pourrait se mé-' maintenir son commerce durant
prendre, pourrait ne pas com [les prochains mois. Grâce au

travail rapide de nos pompiers

sous les ordres du chef Robillard,

les Produits Garde scront en
mesure de satisfaire aux demun-
des de leurs clients dans un ave-
nir rapproché.

 

que tous nos “Bar-B-Q" portent
comme enseigne un poulet et
exhibent dans leur vitrine un
tourne-broche sur lequel est

enfilé un autre poulet?

 

Les mots “snaek-bar”, “eurb-
service”, “cocktail-lounge” et Ambitieux  

“grill” sont plus difficiles à tra-
duire. 11 y a moyen toutefois
‘le trouver, pour les remplacer, i
des expressions bien françaises
et M. Gouin « pensé qu’il serait
À propos de confier ce travail à
notre population, formule qui
permettra à cetle dernière «du
participer à la campagne de re-
francisation. Ï

vag

   

   

Ce concours portera unique-
ment sur les mots “snack-bar”,
‘’eurb-service”, “cocktail loun-| j
ge" et “grill”. Trois prix seront

décernés : un premier de $100.

un deuxième de $50. ct un troi-
sième de 825. Les concurrents

devront faire tenir leurs sugges-
tions à M. Paul Gouin, au numé-

ro 1407, rue de In Montagne, à

Montréal, d'ici le 1er mars 1951.
Le soin de jugerce concours. se-
l'a confié à un jury composé de
compétences dont les noms se-
ront communiqués au public

prochainement. “
.

a

Voila pour chacun d’entre jo.

 
Cp

nous une magnifique occasion
de participer activement à la

refrancisation de notre provin- ce.
 

RE 3

Le boxeur nègre Otis Graham, qui se
battra contre Laurent Dauthuile, su

| Forum de Montréal, le 5 décembre,
dans l’espoir de remporter une vic-
toire qui lui ouvrira la possibilité

Motta, led'un match avec Jake La
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Bien-être social et enseignement s
 

L'inondation aux Etats-Unis

 

Le ministre du Bien-Etre social et de lu Jeunesse, l'hon.

Paul Sauvé, à clairement exposé, ces jours derniers, le travail

accompli par son département dans l'administration de la pro-

vince, en une causerie faite au micro de CKAC, Voici le texte

 
Plusieurs personnes ont perdu la vie et plusieurs milliers d’autres ont dû fuir leur foyer au cours de la récente
inondation qui a couvert de vastes régions de la Californie et du Nevada. Cette inondation a causé pour des
millions de dollars de dégâts dans les plantations d'arbres fruitiers de la région, On voit ici un citoyen de North. délinquence juvénile. Enfin, et
Sacramento perché sur le toit de sa maison en attendant l'arrivée du secours.

  
   
  
   

   

  
à ceux qui vous sont chers.

Visitez notre assortiment varié à
Waterloo et Granby. — Prix sur
demande. — Nous nous occupons
AUSSI ic inscriptions.

Bradtord Granite & Marble Works Reg.
  

 

  

TEL, 5461 Heures de bureau:
9 am. a 5.30 p.m.

Robert & Godbout
Me DORIS ROBERT, B.A., LL.L,

Me PIERRE GODBOUT, B.A., LL.L.

Avorats &
procureurs

185 Principale (Edifice Palace, GRANBY, QUE.

a.

POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT,
ETC., CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

Bond de garantie

180 rue Principale — GRANBY — TELEPHONE 4431

Le jeune roi du blé, Rickey Sharpe, garçon de
Alberta, est ici photographié avec le trophée du
emblème du championnat mondial, Avec le trophée
plateau en argent ot un chdque alnal qu'un télégramme de félicitations

de ce document.
’ = a
—

Rôle considérable : oeuvre féconde.

Mesdames et messieurs,
Le 2 avril 1946, la Législature

provinciale adoptait une loi in-
titulée “Loi constituant le dé-
partement du Bien-Etre social

et de la jeunesse”, département
que le premier ministre de la

Province, l’hon. Maurice Duples-
sis, me faisait l'honneur de me
confier.

Cette loi attribue au ministre
du Bien-Etre social et de la Jeu-
nesse quatre fonctions suceinte-
ment formulées. Il est chargé,

dit la loi, de la direction du
Ministère. Deuxièmement,il voit
à l'application des lois qui vi-
sent au bien-être social, à l'aide
à la jeunesse et à la préparation
de son avenir. En troisième lieu,

il doit étudier les problèmes con-
cernant le bien-être social, I'en-
fance négligée ou délaissée et la

cela résume tout, la loi dit tex-

tuellement et je cite : “TI est

Trophée du C.N. au jeune roi du blé

 
13 ans, de Munson,
Canadien National,
lui ont été remis un

 

 

 

EXPEDIEZ PAR
NADEAUEXPRESS ENR.

(Successeur de Ménard Express)

Service quotidien entre
MONTREAL et WATERLOO

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, BYC,

Entrepôt à Montréal: B1680 rue William ureau central à

 

de M. Donald Gordon, OMG, président et directeur général du résen
national, ondes P {Photo Canadien National).

.

Tél: 776 Rés: 779-w

Guy Genest, £a.Le...

AVOCAT & PROCUREUR

639, PRINCIPALE WATERLOO, QUE.
 

Waterloo:
Tél: Fltsroy 6351. Chemin de Granby, Tél. 761-J-1
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chargé, généralement, de veiller

au bien-être social de la popula-
tion et d'aider la jeunesse dans
la préparation et l'orientation

de son avenir.”
Voilà donc, mesdames et mes-

sieurs, la tâche quel’on confiait

au ministre du Bien-Etre social
et de la Jeunesse quand, il y a

quelque quatre ans, ce départe-
mentde administration provin-
ciale fut constitué. Je me propo-

se, ce soir, de vous dire comment

et pour quels motifs, dans quel

esprit les fonctionnaires supé-
rieurs du ministère et moi-même
avons entendu remplir ce rôle
qui nousétait confié, quelle por-
tée nous avons voulu lui donner
et, en bref, les résultats que,

déjà, après bien peu de temps,
nous avons obtenus,

Veiller au bien-être social de
la population et aider la jeunesse
dans la préparation et l’orienta-
tion de son avenir, voilà deux
buts qui se joignent parfaite-

ment, qui se réclament l’un l’au-

tre, puisque le bien-être social
d'une population dépend dans
une très large mesure de la pré-

paration que les générations qui
la forment ont reçue ou reçoi-
vent pour l’accomplissement de
leur destinée. Et nous avons pen-
sé que, tout en appliquant aussi
généreusement que possible les

lois relatives au bien-être social

des citoyens âgés ou d'âge mûr,

notre premier devoir était de

préparer, ainsi que l’entendaient
évidemment les législateurs, le
bien-être social de demain par
la formation de la jeunesse d’au-

jourd'hui. Et c’est à cela que
nous nous sommes surtout con-
sacrés jusqu'à maintenant.
Nous avons, en premier lieu,

fait un rapide inventaire de la
situation. Commeje l'ai déjà dit
plusieurs fois, à l’accession au
pouvoir de l’Union Nationale, on
se trouvait devant la situation
suivante : une jeunesse assez

bien pourvue des instruments
d’études nécessaires sur le plan
univeraitaire, sur le plan secon-

  

 

Photographie récente du distingué
avocat du ministère ontarien des
Terres et Forêts, M. Fransis J. Sulli-
van, qui a été tué dans une chambre
du Château Laurier, à Ottawa, ré-
cemment, Sa femme a été accusé du
meurtre. On prétend qu'elle à tué son
mari en le frappant avec une boutell-
le. Mme Sullivan est la première
femme qui ait encore été accusée de
meurtre à Ottawa.   
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pécialisé
daire et sur celui de l’instruction

primaire, mais déplorablement

dépourvue d’institutions d'ensei-
gnement industriel, dans une

province où l’on ne cesse de dé-
couvrir d’immenses richesses na-

turelles et où l'activité indus-
trielle prend une importance
primordiale. On se trouvait de-
vant ce fait d’une jeunesse li-
vrée à elle-même et aux com-
merçants de jeux et de diver-
tissements parce qu'on n’avait
pas songé à lui donnerles orga-

nisations aptes à procurer, dans

les cadres paroissiaux, des loi-

sirs sains et gratuits. Nous a-
ons constaté, en même temps,

que la criminalité juvénile deve-

nait un problème de fortes pro-

portions et nous avons fait le
rapport évident entre ce manque .
de loisirs organisés et les mau-
vais entraînements auxquels

cédaient un nombre grandis-

sant d'adolescents dans les villes
populeuses et dans les petites
villes, Enfin, nous avons vu que
le jeunesse, même dans les mi-
lieux où J'éducation familiale est
le plus honorable et le mieux
conduite, manquait des moyens
nécessaires pour bien s'orienter

parmi les voies qui s'offraient à
elle dans un pays nouvellement

industrializé.
Nous avons agi conformé-

ment à ces constatations. Nous
avons formé, dans les cadres de
l'Aide à la Jeunesse, un service
d'orientation gratuit qui, depuis

deux ans, prend un développe-

ment extrêmement rapide et

donne partout d'heureux résul-
tats, Nous avons doté la provin-
ce d’un réseau exemplaire d'éco-

les industrielles. Nous avons
multiplié autant que possible les
subventions destinées à favori-
ser partout l’éclosion ou le pro-
grès de centres de loisirs honnê-
tes pour l'adolescence. Nous
avons voulu combler la marge
qui existe trop souvent entre le
talent,les aptitudeset l'ambition

légitime des jeunes gens et les

ressources familiales en distri-
buant, dans toutes les régions

de la province, des milliers de
bourses d'études. Nous avons
voulu permettre aux jeunes

gens déjà au travail dans l'in-

dustrie d'acquérir cependant une
spécialisation en organisant des
cours du soir dans toutes les
écoles d’arta et métiers surgies
par toute la province depuis
quelques années.

C’est dans le domaine de l’en-
seignement technique et spécia-
lisé que le travail que nous avons

accompli est le plus impression-

nant. Nous possédons mainte-
nant les cadres d'enseignement

industriel les plus complets
qu'on puisse trouver dans n'im-

porte quel pays au monde. La
seule énumération des institu-
tions qui forment ce réseau fait
ressortir toute importance de
rapides réalisations, Nous avons

maintenant huit écoles techni-
ques, au lieu de quatre il y a
quelques années. Chacune d’elle

est au centre d'une grande ré-
gion industrielle et la principale

de ces écoles, celle de Montréal,

est devenue la plus importante

institution du genre dans tout

le commonwealth britannique.

Nous avons une dizaine de gran-

des écoles spéclalisées qui, tou-
tes, se placent au premier rang

des écoles semblables en Améri-

(Suite à la page 4)

Foxo Reardon
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Les prêts delaB. de M.
dépassent un demi-milllard

——

La Banque de Montréal, dont les prêts courants dépassent,
pour la première fois dans son histoire, le dimi-milliard de dol-
lars, a publié lundi son rapport pourl’année 1950, sous une forme
simple, claire, humanisée, ou débarrassée de la tradition de mys-
tère qui s’attachait aux rapports des banques,

En présentant son rapport annuel dans une langue que tous
peuvent comprendre, la B. de M. continue l'exemple qu’elle donne
depuis six ans. Unique parmi les rapports de banques, ce rapport
vise à renseigner tous les Canadiens—et en particulier les clients
de la B. de M.—sur les opérations que la banque effectue avec
zes deux milliards de dollars d’actif, et il signale le rôle important
du banquier comme agent de liaison entre ceux qui épargnent

l'argent et ceux qui l’empruntent.
Les gens actifs font

travailler les dollars |

“Message spécial aux clients!

de la B. de M.”, tel est le titre!
du 133e rapport annuel de cette
institution. Il amène tout de
suite le lecteur au coeur du su-

jet, dès Pen-téte : “Vos deux |
milliards de dollars travaillent...‘
avec les Canadiens dans toutes
les sphèresde la vie”. !

Le rapport explique que “c'est |
la somme que vous et 1,800,000,
autres clients de la B. de M. avez
déposée aux diverses SUCCUrsa-,

les du pays”, et il montre com-
ment des centaines de millions
de cette somme énormesont prê-

tés aux simples citoyens—agri-
eulteurs, marchands, industriels
—et aux institutions publiques, |
depuis les gouvernements et les

commissions scolaires jusqu’aux
églises et aux hôpitaux.

L'explication se poursuit jus-.
qu’au bout sur ce ton sans ap-
prêt, faisant voir derrière les

chiffres imposants,les faits très

simples et les personnes qu’ils
refétent. Le rapport, en outre,
est commeéclairé par les cro-

 

 

Pièce sereine
 

On créera une atmosphère

sereine en combinant du vert

foncé, du bleu marine et une

teinte chartreuse. Murs et boi-

series sont peints d'un riche

vert foncé; le plafond est peint

jaune pâle. On retrouve le ton

jaune pâle dans le capitonnage

d’un fauteuil et les abat-jour

vert bleu marine, Les meubles,

ainsi que le tapis, sont d’un gris

frais, tandis que les motifs at-

trayants des tentures rappellent

toutes les teintes de la pièce, 
des lampes. Le divan est recou-
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LEON ROBERT
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Installation et réparation par des experts
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Pilules Dodd's pour les Reis aujourd'hui
à un comptoir de pharmacie. Recherchez
la boîte bleue à bande rouge. Vous pouvez
oupter sur Dodd's, 155F  

C'est la somme que vous et 1,800,000 autres
clients de la B de M avez déposée aux diverses
succursales du pays. Avec cet argent, vous con-
tribuez à financer des centaines de milliers de
Canadiens. depuis les pêcheurs de la Gaspésie
jusqu'aux bâcheronsde Ja Colombie britannique
+. qui bâtissent un avenir meilleur pour eux-
mêmes ec tout le Canada.
Aux salariés. , . aux fermiers dont les revenus

9 milliards de dollar
TRAVAILLENT...avec les

Canadiens dans toutes les sphères de la vie

 

branches d'activité dignes de considération …
aux municipalités, commissions scolaires et
Gouvernements - aux églises, hôpitaux er
institutions publiques de tout genre, les gérants
des quelque 550 succursales de La 13 de M, de
l'Atlantique au Pacifique, prétent ces centaines
de millions de doltars.

Aujourd'hui, il y à plus de gens que jamais
qui confiene leurs économies à
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quis minuscules qui sont deve-

nus le cachet familier des rap-
ports de la B. de M. depuis

quelques années.

Prêts et dépôts atteignent

des sommets

Les prêts de la banque aux

hommes d'affaires, aux gouver-

nements et aux particuliers se
sont accrus de plus de 540 mil-

Hons en un an et s'élèvent main-

tenant à $528,000,000, soit le
plus fort total de fin d'exercice

dans l’histoire de la B. de M.
ce qui marque les besoins gran-

dissants du commerce et de
l'industrie. |

Fait caractéristique des rap-
ports de la B. de M., les avoirs

rapidement réalisables en ar-
æent représentent 76 pour cent

du passif envers le publie. Cette
liquidité de l'actif révèle, en mê-

me temps que la puissance de la
banque, son aptitude à répondre
à toutes les demandes. |

Les dépôts à la B. de M, aux
noms de 1,000,000 de clients, ont

touché cette année un nouveau
sommet et se chiffrent par
$2,062,000,000, une augmenta-'

tion de $43,000,000 depuis 1949.
Les impôts'et les dividendes

Une fois réglés tous les frais
généraux, y compris les salaires‘
du personnel, les boni de vie’
chère et les versements au fonds|
de pension, et provision faite

pour l'amortissement des im-
meubles de la banque ainsi que

(La suite en page 10)

 

ASSURANCES

générales

Hector Goudreau

courtier

Responsabilité publique,

vie, feu, vol, automobile, etc.

31, rue Ellis Tél. 367

WATERLOO  

sont saisonniers . . . aux marchands, manu- “MA BANQUE"ou y empruntent
v facturiers et hommes d'affaires dans toutes les de I'argent. Vous trouverez his-

toire de ces deux milliards de
dollars actifs dans les faits ec

RESSOURCES DE LA B de M POUR FAIRE FACE À SES OBLIGATIONS:
ESPÈCES: La Bde M possède des billets de banque

dans ses voûtes et de l'argent en dépôt à la Banque
du Canads pour une valeurde. . . . . 8 225,417,399.97

ARGENT sous forme de billets, chèques sur d'autres se
banques et dépôts chez ces dernières . . . 160,987,587,78

PLACEMENTS: La B de M « placé plus d'un milliard
de dollars dans les obligations du gouvernement et
sutres valeurs publiques excellentes, qui peuvent
être promptement réalisées. Inscrits aux livres de le
Banque en chiffres me dépassant pas leur valeur
courante, ces placements s'élèvent à 1,030,048,602,81

La Bde M

a

d'autres placements qui représentent
surtout des crédits À court-terme À l'industrie. Ces
placements s'élèvent à LL ; 128,050,593.19

PRÊTS À DEMANDE: La B de M

a

des prêts payables
sur demande, parfaitement protégés par des valeurs
rapidement réalisables. Ces prêts s'élèvent à. 67,972,396.98

RESSOURCES PROMPTEMENT RÉALISABLES: Les ressources
ci-dessus, qui peuvent être rapidement converties en argent, cou-
vrent 76% de tout ce que la Banque doit au public. Ces valeurs
‘’promptementréalisables” forment un total de . ” « . $1,602,476,580.68

PRÊTS: Au cours de l'année, plusieurs millions de dollars
ont été prêtés à des entreprises commerciales et in-
dustrielles en tous genres de production — ÿ compris
logementet construction ; à des cultivateurs, pécheurs,
éleveurs et cntrepreneurs forestiers; à des citoyens de
toutes les sphères de la vie; aux gouvernements pro-
vinciaux ct municipaux, ainsi qu'aux commissions sco-
laires. Ces prêts ont atteint leur chiffre de fin d'année
le plus élevé dans toutel'histoire de Ia Banque,soit

 

528,032,366.17

LOCAUX: D'un océan à l'autre, dans les cités, Jes
villes et les villages, la B de M sert ses clients dans
350 bureaux, La valeur des locaux, du mobilier et I
des accessoires que la Banque possède forme, d'après ny
seslivies,untotalde . . 2. 2 LL 24

AUTRES AVOIRS: Ils représentent surtout les obli-
gations des clients pour les engagements que la
Banque a pris en leur nom relativement à des tran- *
sactions à l'étranger et au pays .

18,450,760.31

41,569,661.76

TOTAL DES RESSOURCES DE LA B de M POUR FAIRE
FACE À SES OBLIGATIONS . « _$2,190,529,368.92 E

t—

La Premiine Banguean Canada...Au SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA
RSE 0

HM

  
chiffres suivants...

pour 1950

CE QUE LA B de M DOIT AUX AUTRES:

DEPOTS: Bien que les entreprises commerciales et

industrielles, les marchands, les cultivateurs et les

particuliers intéressés à tous les genres d'affaires
aient de fortes sommes en dépôt À la B de M, la
majeure partie del'argent déposé à la Banque repré-
sente les épargnes de beaucoup plus d'un million de
citoyens. L'ensemble des. dépôts forme un total de $2,062,597,786.09

AUTRES OBLIGATIONS: Kem divers, représentant ie
surtout les engagements pris par la Banque au nom
de ses clients dans leurs transactions commerciates ; .
à l'étranger et au pays . 40/432,874,53

TOTAL DE CE QUE LA Bde M DOIT À SES DÉPOSANTS
ET À D'AUTRES Coe + $2,103,030,660.62

POUR PAYER TOUT CE QU'ELLE DOIT, LA Bde M POS.
SEDE DES RESSOURCES TOTALES— TEL QU'INDIQUE
DANS LA SECTION DE GAUCHE — S'ÉLEVANT À ,

CE QUISIGNIFIE QUE LA B de M POSSÈDE UN EXCÉDENT
DE RESSOURCES SUR SES DETTES DE . . . « $ B7,498,708.30

——m———

2,190,329,3¢8.92

Ce montant de $87,498,708.30 se compose de l'argent souscrit par les actionnaires
auxquels appartient la Banque et, dans une certaine mesure, des profits qui ont été
laissés dans l'entreprise, afin de développer les services et de protéger encore davantage
les déposants.

PROFITS — Tous frais généraux payés, y compris les salaires du
personnel, les gratifications et les versements au Fonds de pension,

et provision faite pour l'imprévu, ainsi que pourl'amortissement
des immeubles, du mobilier et des installations, la B de M accuse,
pout les douze mois terminés le 31 octobre 1950, un profit de S 9.536,897.69

Provision pour l'impôt fédéral sur le revenu et les impôts
provinciaux PEa 3,594,000.00

Cequiltisseunprofitnetde . «+ , o 4 + « . $ 3942,897.69

Cette somme a été répartie comme suit:

Dividendes des actionnaires . . . « + « a 8 + &  3,600,000.00

2,342,897.69Solde porté au compte de Profits et Pertes , « à 4 + €
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Les deux-pièces sont de plus en plus populaires dans la jeunesse, Ils

multiplient les ressources du budget dont chacune dispose et offre de

nombreux moyens de faire de la beauté. Emile Wilkens, célèbre dessina-

trice de modèles pour la jeunesse a créé de nombreux deux-pièces fort

charmants. Voici, par exemple, un modèle où le velours noir et le satin

brun composent un ensemble propre à faire ressortir les qualités de deux

tissus. La blouse en velours a un col orné de souples revers et la jupe

s'orne de plis profonds.

Vous me demandez, amie, mon

avis sur le refroidissement trop
rapide que nous constatons dans
le jeune et gentil ménage des

Cervitres,

Je les ai pas mal fréquentés
depuis leur mariage et je les
ai observés. Certains de leur

amour, ils l’ont traité comme

une chose acquise, tout de bon...

une hypothèquedont ne doit plus

s'occuper. un immeuble auquel

il ne faudra jamais de répara-

tions.

S'aimant, ils ne se sont plus
dit : “Je t'aime”, et c'est à pré-

sent leur perte,

“Je t'aime.” Mais c'est le
plus habile des magiciens! C’est

l'animateur,l’étincelle,

Redire ses sentiments
La mécanique nous enseigne

qu'il n’existe pas de mouvement
perpétuel. Il faut remonter les

pendules, alimenter les chau-

dières, rendre à tout rouage

une force nouvelle, Croyez-moi,

îl en est de même de l'amour.

Aussi parfaitement qu'on s’en-

tende, il faut rajeunir, vivifier

nos sentiménts. On ,ne s'aime

tout à fait bien que lorsqu’on

se le dit… lorsqu’on se le dit

souvent.

Est-il meilleure et plus douce

musique? Bach, Beethoven, Cé-

sar Franck, Debussy n’ont ja-

mais produit — comparées à

l’harmonie de ces deux mots —

que de: cacophonies effroyables.

Cause de la faillite

Si les Cervières, depuis leur

mariage, avaient suivi cette cure

si simple, ils seraient aujourd”-

hui plus amoureux l'un de l’au-

tre qu'au premier jour. Mais ils

ont négligé cette hygiène mora-

le, et leur ménage s'achemine

lentement vers cette fosse com-

mune où se jettent pêle-mêle les amourg mortes.

 

 

      
OH SURPRISE!
quelle joie et
quel plaisir de
savoir que quelque

chose de bon
coûte moins

Livret pour
, ù nm A uniquement du vin.

Manpengpi ChateauGal Wines, Lachine.

Je t'aime
 

 

Amie, je voudrais que vous

vous imprégniez de cette lettre

écrite par un homme qui, dans

un passé déjà long, a beaucoup

vu, un peu souffert et trop re-

tenu. C’est la plus grave des
fautes que de négliger l’amour

sous prétexte qu’il a fleuri. Cet-

te plante de serre est fragile et

demande dessoins constants. On

ne s'aime mieux quesi l'on s’é-
tudie à mieux s'aimer.

“Je t'aime.” c'est un chant
d’oiseau… une force nouvelle

versée dans notre âme. L'en-

tendre, c’est contracter une as-

surance contre les coups du sort,

les déboires journaliers de la

vie; c'est de l’énergie condensée

en sept lettres.

Promettez-moi de suivre cette

thérapeuthique fortifiante. Ne

laissez jamais votre amour s’a-

némier dans le silence. Puisque

vous aimez, dites-le, répétez-le.

Tant de gens donneraient leur

vie pour avoir dit ces mots et

avoir pu écouter. Ils sont un tré-

sor, Et nous voyons, hélas! trop

d'hommes et de femmes qui les

gaspillent, pour finir leurs jours

dans la misère du coeur, la plus

épouvantable de toutes.

 

 
Les fruits

et la santé

Votre page,mesdames, mesdemoiselles . . .

Le

      J: GLACE }

  
comte d’Airlie, lord chambellan de la reine Elizabeth, et la comtesse

d'Airlie ont fait un bref séjour à Montréal ces jours derniers, Ils ont vi-

sité rapidement In ville et diné avec des amis avant de poursuivre leur

voyage vers les Etats-Unis.
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Les fruits peuvent étre d'ex-

cellents artisans de la santé en
fournissant les vitamines indis-
pensables à un régime alimen-

taire équilibré.lls sont par na-
ture faciles de digestion et,

conséquemment, libèrent d’une
manière rapide et efficace les

éléments utilisés dans le méta-
bolisme, souligne un communi-

qué de la Ferme expérimentale

de Summerland, C.-B.
Tout comme leurs frères les

légumes, les fruits sont l'une
des meilleures sources d'acide
ascorbique et sont en fait les

seuls aliments capables de pour-

voir le corps humain de vitami-
ne C en abondance. Il faut ce-
pendant retenir que la cuisson
peut réduire considérablement

cette proportion naturelle d’a-
cide ascorbique, Il est de beau-
coup préférable de les consom-
mer à l’état cru. Le corps hu

main ne pouvant accumuler des

réserves de vitamine C, cela

signifie qu’il faut en renouveler

la dose tous les jours. On la

trouve en abondance dans les

agrumes (oranges, pamplemous-

ses, citrons), les tomates, me-

elle offre aussi l'avantage de larges
imprimé.Lespommiers ont inspiré te

dessinateur. Le fond blanc fait res-
sortir les vives couleurs des pommes.
Robe sans manche fort confortable,
elle offre aussi l'avantage ded large poches aux hanches,

lons, cassis, fraises, framboises,

etc. D'autres fruits, comme les

pommes, en fournissent une as-
sez bonne quantité, lorsque con-
sommés en volume suffisant.

On ne considère ordinaire-
ment pas les fruits comme d'ex-

cellentes sources de vitamines
composées B. Prunes et pru-

neaux constituent toutefois une
heureuse exception. Les abricots

(Suite à la page 8)

Les puits d'escaliers sombres,

qui frènent au grenier ou à la

cave, peuvent devenirplus clairs

et plus sûrs, si on applique sur

les murs une peinture blanche

ou de couleur très pâle. Un au-

tre mesure de prudence, consis-

te à émailler une bande—un

pouce de largeur—sur le bord

de chaque marche. Il est bon,

également, de peinturer la der-

nière marche d’une couleur com-

 

 
 

Madeleine Caron parle de;

A mi-chemin
|yaune façon de concilier les exigences à la fois des convives friands

de srudit ot ceux uien tiennent
ur les aliments cuits, c'est de cuisin
Ja manière des Chinois. Le saviez-vous?

Hélas! le repas surcuit qu'on vous sert
dans un café de troisième ordre tenu par
des Célestes ne vous en donne pas une
bonne idée, et n'allez faire fi de la
cuisine chinoise sur de si tristes exemples.
Non! la bonne cuisine de ce genre est
savoureuse à souhait, pas dispendieuse du
tout et pas trop surprenante, si l'on s'en
tient à certains plats , ..

Disons tout de suite que tout ce qui
entre dans la cuisine est coupé en très

tits morceaux, dés ou lamelles, et que
les légumes sont cuits non pas à l'eau mais
dans du gras et de préférence dans une
bonne huile végétale.

Bien sûr que c'est un peu gras, meis
c’est aussi succulent. On pourrait, si c'est
plus commode — et c'est probablement
moins cher — se servir de graisse de porc sous toutes ses formes, mais
l'huile végétale est À recommander. légumes hachés fin sont cuits
dans un peu d'huile, juste assez pour qu'ils perdent leur goût de vert
mais pas assez pour qu'ils amollissent. Un plat comprend toujours plu-
sieurs sortes de légumes, mais chacun d'eux est cuit à son tour — dans
la même poêle — dans sa petite portion d'huile et min dans un grand plat
chaud pour attendre ses copains . . .

Quand tous les légumes sont cuits, ou t-être nvec In dernière
sorts, on ajoute un verre à vin d’eau, puis En peu de fécule de mais
délayée dans de l'eau froide et, enfin un peu de ln fameuse sauce à base
de [eve soya, ainsi que du sel et du poivre, Toujours les légumes sont
rome À la dernière minute et ils ont cuit sur un feu vif pour ne

Naturellement, il faudrait du riz cuit lentemént pour qu’il ait com-
plètement absorbé l'eau bouillante dans laquelle onavait jeté... du
riz en quantité! On pourrait mêler aux légumes du boeuf ou du porc

hé, mais ni c'est du porc, qu'il soit très bien cuit, n'est-ce pas?

Les légumes? Du chou haché fin comme pour une salade, du céleri
en julienne. (La ménagère avisée gardera les eur pourles servir crus
A un autre repas!) Des oignons tranchés mince et peut-être aussi de la
salade chinoise, des champignons et dca pimenta verts. Le tout, encore
une fois, cuit un par un, mais mis sur le même plat et mélangé avec,si
vous le voulez, de la viande hachée.

Pour faire plus substantiel — etfaire garniture aussi — la cuisinière
prendra des oeufs qu’ello battra en omelette mais qu'elle fora cuire dans
une grande polle en couches minces comme des crôpes . . . Ces crêpes
mince une foin cuites, sont rouléea ot coupées finement comme des

«… « Au moment d'apporter sur la table lo pl I
mélangée, les nouillen sont disposées dessus comme une latdelégumes

Donc un pou de viande et beaucoup de légumes! C’est dire que c'est
pas cher mais c’est aussi fort bon pour lea ona À qui le docteur recom-
mande de ne pas trop manger de viande . . . La cuftinière peut servir
une montagne de légumes avec très peu de vinnde dedans, mais grâce
À l'huile de la cuisson ot surtout à la merveilleuse sauce chinoise, c'est
satisfaisant, même pour les gros mangeurs .. .

n Seulement.|il no faut k » cuire les Mshmen Jonglempa
sauce, madame l'occidentale . . .

eas von Tetectrici Cmnoe cul
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avec dea herben
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RECETTES
FACILES  
 

‘Les carottes
“L'un voudra que tu manges des carottes

“L'autre voudra que tu manges du chon”…

 

Qui de nous n'a, dans son en-

fance, entendu vanter et recom-

manderles carottes : “Elles don-
nent un beau teint.” “Elles for-
ment de belles dents,” “Elles as-
surent de bons os.” Forts de ces
promesses et de ces prévisions,

nous nous sommes habitués, pe-
tit à petit, à manger des carot-

tes.

A la lumière de la science con-
temporaine, les vieux axiômes
se sont renforcés. On reconnait,
aujourd'hui, aux carottes une

valeur en calcium, en phosphore,

en fer et surtout en vitamine À.
Les règlements de l'alimentation

au pays préconisent “en plus

des pommes de terre, au moins
deux portions de légumes” dont
les carottes puisqu'on ajoute

“‘des légumes de préférence jau-

nes, verts ou feuillus, fréquem-

ment crus”,

C’est pourquoi, maintenant

que nous avonsvieilli, nous com-
prenons qu’on avait raison de
nous vanter cette plante potagè-

re de la famille des ombellifères,
À racine pivotante et charnue,
douce, sucrée, légèrement aro-

matique, d'un jaune très chaud

et qu’on peut servir, à volonté,

crue où cuite. C’est à la fois une

légume nutritif et économique.

Ce dernier point de vue ne peut

laisser indifférente la ménagè-

re qui, ces années-ci, avec la

hausse du prix des aliments, a
tant de difficultés à boucler son

budget,

Eh bien! l’utilisation des ca-
rottes, cet automne surtout, à

cause de l'abondance de ce lé-
gume sur nos marchés québecois,
va permettre à la maîtresse de
maison de réaliser a la fois plu-
sieurs économies. Economie d'ar-
gent d’abord, sur l'achat de cet
aliment particulièrement peu
dispendieux cette année, Econo-

mie de travail aussi. En général,

les carottes jeunes ne deman-

dent qu'un bon brossage. Quand

il est nécessaire, on les râtisse,
mais on ne les pèle qu’à moins

qu’elles ne soient servies crues
en bâtonnets ou râpées.

Dans la boîte à lunch de l’éco-

lier ou du papa, quoi de plus

facile et de plus rapide à prépa-

rer que des bâtonnets de carottes

crues? Dans les petites récep-

Silhouette 1951

    
Certains couturiers annoncent que
telle sera la sihouette de la femme
à la mode le printemps prochain :
taille pincée, hanches garnies et jupe

étroite en arrière, Aux femmes de se

 

tions d'après-midi, comme hors

d'oeuvres, quoi de plus gentil que

de faire rouler des carottes? Et
puis, pourquoi ne pas donner aux

enfants, comme goûter après la

classe, une carotte crue dans

laquelle ils mordront à belles
dents? Leurs gencives, leurs

dents, leur santé y gagnera.

C’est une collation nutritive,
pratique qu’on ne doit pas dédai-
gner.

Sait-on qu’il n’y a rien de
meilleur, comme salade, qu’un

mélange de carottes, de pommes

et de choux crus râpés avec as-

saisonnements de jus de citron
et de miel, lié d’un jaune d'oeuf ?

C’est encore une économie que

de servir sur sa table, sous dif-
férentes formes, des carottes
cuites à point. Il ne faut pas ou-
blier que, comme tous les autres

légumes, les carottes ne doivent

pasêtre cuites jusqu’à ce qu’elles 
s’effondrent dans le fond du
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chaudron, mais, plutôt rester

eroustillantes ou croquantes. En

d’autres termes, elles doivent

offrir sous la dent une certaine

résistance. D'ailleurs une cuis-

sontrop longue détruit des vita-

mines et drainent des sels miné-

raux dans l’eau, entraînant ain-

si une perte de valeur alimentai-

re importante surtoutsi l’eau de

cuisson n’est pas utilisée. Les

feuilles de carottes cuites, ha-

chées peuvent être ajoutées à ur

potage, à une crème, à une sala-

de cuite, à un soufflé, où à une

sauce béchameile, Encore une

économie!

En plus d’être nutritive, éco-

nomique, la carotte, par son jau-

ne brillant, apporte au menu

la couleur qu’on recommande

dansle but d’ajouter de l'intérêt
au repas en même temps que de
stimuler l'appétit et la digestion.

Voici les conseils que vous

donnent les économistes ména-

gères de la section des consom-
mateurs du ministère fédéral de

l’Agriculture dans “Aliments
pour la famille”, brochure qu’el-
les distribuent gratuitement sur

demande.  (Suite à la page 6)

 

Une blouse est deux fois plus utile,
deux fois plus pratique, lorsqu'elle

s’entretient facilement et qu’on peut

la porter chaque jour fraiche lavée.
Voilà done qui remplissent ces condi-
tions deux charmantes blouses de

nylon qui se laveront comme un mou-
choir et qui sécheront en moins d’une
heure. En haut, une blouse de nylon

blane garnie d'insertions de dentelle

et de petits plis très fins. En bas, un
nylon crêpé en une jolie teinte café,

garni au collet ct aux poignets de

nylon brun foncé,

Choisir du fil de coton merce-

risé pour coudre latoile, le coton,

la rayonne au fini mat. Un fii

mercerisé est plus fort et d'un

fini plus brillant. On peut se pro-

curer du fil mercerisé en blanc
et noir seulement. La grosseur

dufil est indiqué par un numéro

et plus ce chiffre est considéra-

ble, plusle fil est fin. Le plus fin

de tous est du 100; on peut se le

procurer en blanc, Le fil noir le

plus fin est du 70. Les fils de
couleursont du 50, ce qui est la

grosseur moyenne du fil à cou-
dre,

Nylon

Lefil de nylon est surtout em-

ployé dans l'industrie, It est tout

à la fois souple et fort, de sorte
qu'il est approprié pour coudre
des tissus épais et résistants tels

quele coutil, le plastique.
Fils spéciaux

La broderie, les creux d'abeil-
les, les boutonnières, les ganses,

ete… demandent un fi] de coton
oude soie d’une qualité spéciale.

Tissu à orcillers

Ce tissu peut être du coutil

épais et résistant, ou du coutil

souple fini toile oufini satinette.

S'assurer qu'il est tissé très ser-

ré et garanti comme ne laissant

traverser ni plume, ni duvet. Le

coutil acheté à la verge rétré-  

Defil en aiguille

eira au blanchissage, il est donc

indispensable de le laver avant

de tailler les dessus de cousins,
d'oreillers ou de matelas que
Von s’appréte à confectionner.
Soie nylon

On peut se procurercette soie

en blane et pastel et en confec-
tionner de jolis sous-vêtements

fort appréciés en voyage, parce

que le nylon ne demande pas de

repassage. Une habile ouvrière

aura la prévoyance de prendre

de larges coutures doubles, si

elle veut que cette lingerie soit
durable, car le nylon est porté

à s’échiffer, ce qui est à peu

près son seul défaut.
Velours à cotes

Cette étoffe, pourvu qu'elle

soit de qualité lavable, ce qui est

toujours garanti sur une étiquet-

te attachée au tissu que l'on

achète, est extrêmement prati-

que. On en fait des vêtements

de jeu pour enfants; culottes,

salopettes, robes, petites jupes,

manteaux légers, ete. C'est un

tissu résistant, facile à laver et

À repasser. T] faut cependant

avoir soin de bien le secouer

avant de le suspendre à sécher,

si l'on veut qu'il se défroisse et

retrouve sa souplesse. On le re-

passe à l’envers,

 

 

 
Couverture électrique —La ch
tante de plusieurs couvertures, avec 1a lip

é automatique

s de température de la chambre,

‘ous n'aurez jumais trop chaud, ni trop froid. Se lave I

comme loute autre couverture, Peut être munie de rant

deux réglages indépendants, pour chacun

meurs. Un cadeau qui donnera satisfaction pendunt

seule, Le réglage
pese les v

  

réconfor-
ré d'une

par thermostat com-

 

  

des dor-

Appareil de radio original — Exactement re
qu'il faut pour lo cuisi
Luanderie, l'étude, la
vanduh. Tonalité brillunte et v
wissant, sans déformation du

inaltérable,
les positions

 

 

  
  
  

   
  

et rehau

au mur, Grand choix de couleurs,
longtemps.

Pourlit Pour lit double Pourlit double

simple (réglage unique) (réglage double)

$47.50 $49.50 $859.50

 

Fer électrique — Soulevez ce fer à repasser auto-

matique et constatez comme il est léger! 11 ne pèse

que trois livres— mais grâce à sa large plaque chauf-
diminuer d’un tiers, le temps de

votre repassage. Réglage précis de la température pour
fante, vous pouvez le

table
chaque sorte de tissu.

Les epparils électriques sont les plus présentables comme cedeaux de Noël

Ils sont les bienvenus partout, parce qu'ils sont beaux es utiles—Ce sons

des souvenirs durables de votre prévenance, Venes choisir parmi notre vaste

assortiment.
   
 

Prix: $14.50 et plus
Autres modèles à 8695

bre à coucher, ls
ciment, où lu vé-

deux fois plus
Joli, peu encom-

ar un cadran au fini doré, Couleur
re le plastique — joue dans toutes
out, à plat, sur le côté, où suspendu

tn nai ac228"1

deux
pour
chauffant vet ron
toute va chaleur,
est coupé

  
  

 

Prix: $31.50

   
Grille-pain électrique— Des rôties rroustillantes
et chaudes, au goût de
même, ou dans le cuisine, Evite le perte de temps et

illage. Un appareil qui paraît bien sur votre

ehacun, préparées à

et grille le pain des deux côtés en même

Coussin chauffant
table

nuits froides! . .

temps,

Prix: $14.95 et plus
Autres modèles à 3750
  

  

  

   

Bouilloire électrique —Rien de plus rapi
et demie vous avez assez d'eau

ve de thé, où de vafé, L
ement submergé, l'eau
courant ne se gaspille pas €

pé automatiquement si l’eau bout jusqu'à éva-
poration; done aucun danger de surchauffage.

Prix: 814,50 «1 plus

 

ceuxqu'ellesert” (POVI I |

  

    
  

 

ue — Une chaleur
rapide et réconfortante, véritable bienfait pendant les

. Câble plat, Jongde 1 pleds .. .
Commutateur à trois degrés de ci
nuances pastels rose, bleu et vert.

Prix: $7.95 et plus

leur , . . Gaies
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i Réparés pardes experts par PIERRE HARTEX ’

 

Ouvrage garanti . Les carottes “re
. GRAND ROMAN D'AVENTURES, D'AMOUR ET D'ESPIONN AGE

WW" Agents pour les poeies et fournaises L'ISLET . —_— . 2 La

gents p P 5 - (Suite de la page 5) Reproduction autorisée par la Société des Editions Pascal

“Si vous faites bouillir les ca-
22—ler décembre 1950.

ARTHUR MAINVILLE rottes, les cuire bien couvertes,==

21, St-Antoine Nord GRANBY Téléphone :8604 i i t ossible,, aussi rapldemenbeLan Comprends-tu quelle était ma couru les campagnes de la pro- te sortirait de la médiocrité et
REEans une q ; > condition mentale? Affaiblisse- vince de Québec, remplissant t’empécherait de tomber dans le

d’eau bouillante salée jusqu'à ce ment de la volonté, diras-tu; toutes sortes de petits emplois, |marasme où s'engloutiront bien

qu’elles soient tendres. Ne pré-| détente du ressort ; psychologi- les abandonnant à ma fantaisie, ‘ des soldats après la guerre, com-

—

sm

parer que juste à temps et seu-|que; état pathologique? Peut- allant d’un lieu à l’autre. Je me

|

me ce fut le cas après 1918,
A : » 0} oat »

| ; uise pour être. Folie? Si tu veux. Mais, plaisais dans la compagnie de| Ca, c’est le rêve. La réalisa-

83 E KEM-GLO lement la quantité red » qui dira où finit le normal et où ceux que nous appelons lesbra-| tion en dépend de toi et de ta

‘E ssayez un repas, Ne pas laisser trem-| commence l’anormal? ves gens. Je me dépouillais de |mère. Vous avez parfaitement

per dans l’eau avant de cuire. En tout cas, ces idées pre- ma personnalité. (le droit de continuer votre vie
A

. . .
2 + .

AD A a naient de plus en plus d'emprise L'hiver venu, je suis passéià côté; j'ai perdu celui d’ é-

le NOUVEAU fini qui PARAIT Servir dès elles sont prêtes. TEE TON cerveau. Vint an jour aux Etats-Unis afin de titer camer a art, eus ‘qu'un

J Utiliser l’eau de cuisson pour où elles ne me quittèrent plus. de la vie ges ouvriers dans les| mot à ajouter : depuis, surtout

ef SE LAVE fout comme L EMAIL des soupes, des potages,des sau- C'était une obsession. Te dire; grandes villes, de cette existen-| que je t'ai retrouvé, je ne puis

, comme j'en étais malheureux!ce qui auparavant m'apparais-| envisager l'existence sans vous

CUIT AU FOUR Les femmes s'accordent à ces.” Prends garde que, à côté, sub- sait si reposante. Mais, la, non, deux.”
sistait le sentiment inaltérable' je n’ai pas pu. Il n'y avait plus, Edouard,relevantla tête, dit :

 

 

 

    

    
   

    

   

  

 
 

 

rates A prix égal, les carottes lon-| ue vous m'inspiriez, toi et ta le soleil ni les grands espaces| —Pouvez-vous penser que

durable et plus économique

|

gues, uniformeset moyennement |mère. Seul, j'aurais pu me dé- pour faire oublier la misère, Et| nous hésiterons? Je vousl'ai dit

Pour cuisines, salles de quot grosses sont ordinairement de livrer de mon mal, peut-être, en ce n’est pas reposant, la misère: un soir : maman n’a jamais é

bain et boiseries facilement. 1! n'exige pas de ,; fs ; me confiant dans, la solitude, Je suis descendu lentement| prouvé d'amertume à votre su-

Le KEM-GLO set éeosemique 11 soucbo d'appr,d'applique meilleure qualité et plus écono-|en voyageant, Je n'étais pas as- vers le sud.J'aivécu au Mexi- jet, Elle m'a élevé dansle respect

vos seuls couche de Kem.dle {scllomont,Pc oon8ou4 miques que celles qui sont cour-| sez riche pour abandonner mon que, dans Amérique centrale, |que je devais à un père, dont

recouvreparfaitementLaplupartdus suffit sur la plupart tes et trapues. Les grosses sont | rAVail pendant de longues pé- dans l'Amérique méridionale.| elle défendait le souvenir. Je

erdioaires {1 faut aps couche des surfaces. es et trapues. 8 | riodes. Je tenais à vous garder Dans ces petites contrées si cu-|comprends, maintenant, qu'elle

d'eppest st une couche eu plus souvent dures et ligneuses pen-, le confort que je vous assurais,

'

rieuses,—le Guatemala, l'Equa- avait saisi vos raisons... Vous

dant que les jeunes ont un goût Contradiction? Sans doute.| teur, ia Colombie,—j'ai senti nous avez terriblement manqué.

Sauiemens $2.60 1e pie ,; ; Mets, encore une fois, que j'a- s'éveiller en moi un nouve] inté-! A moi surtout, je pense. J’avais

moins fort. Elles ne doivent pas vais le cerveau malade... {vet pour l'humanité. La vie y est l'impression de rester incom-

avoir trop de “vert à la tête”. | Ce qui m’a décidé, c’est que, facile! Ons’y eonfond tellement plet... Mais, li, cette nuit, je me

AVANTAGES DU KEM-GLO je finissais par rendre la_vie avec la nature, une nature bien- sens incapable d'exprimer. Je

1. Lo Kom-Gle 051 prôt à être ompleyé Les carottes peuvent être

|

impossible autour de moi. Mon veillante et riche, | veux seulement m’entendredire,
nt ste à à > i évidem-| Mon métier d'ingénieur me, pour la ière foi i

bouillies, cuites à la vapeur ou

;

CAractère s’altérait, évidem no métier u KP a première fois de ma vie:

, Dp ment. J'avais des sautes d'hu-!servait : l'ingénieurest roi, dans mon père.

au four. Ces deux derniers pro-|meur désagréables. Le pire, ces pays si peu mis en valeur.| Les deux hommesse serrèrent

cédés de cuisson sont les plus c'était mon air absorbé qui je. Seulement, ce métier,il s’y exer- ‘la main, puis reprirent leurpro-

3 Une couche de Kom-Gle recouvre portattement
; 4. Le Koar-Gle n'exige pas d'esdeit d'apprôt 09

4 ; de couche d'impression
"à $. Le Kom-Gle sèche es 3 où 4 havres

| 2. Le Nem-Gle s'applique oisémeot

+

 

 
 

  
 
  

    

 
  

 

 
      
 

  

& Le Kew-Glo est laveble —on pout même le ; P™ tait un voile partout. Le climat, ce dans l'aventure encore : il menade en silence.

Ll frotter à la brosse recommandables. C’est le légu-| en devenait intenable, à la mai-,n’y avait pas de rapport avec| L'activité de l’artillerie’ deve-
i Choede1tetesque me par excellence pour les sou- son. Ya pauvre femme, je le ce que je faisais à Montréal Et nait de plus en plus intense, de

. sais, l'attribuait aux suites de puis, je changeais d’emploi très sorte que l'accompagnement quz
Lo KEM-GLO est va predait des pes, les potageset les sauces. ON Lmon service de guerre. D'habitu- fréquemment. Dès qu'une entre-! faisait le bruit du canon au cal

: fabricants du femeux Kem-Tone: peut aussi servir les carottes au| de, elle gardait un silence par- prise avait perdu son cachet de me de la nuit s’amplifiait en

\ ; naturel, glacées au miel ou au fait. Mais, elle était appelée à’ nouveauté, Jalluis vers une Bu. crescendo. v

: . a qu beurre, satinées, farcies, grati- vieillechipie quejen'ai pure commencéÀ Vousenenvoyer. Le capitaine Benoit reprit la

Luddier Sond nées, en créme, en casserole, en Lv)encaisser Oh! celle-là!.. Un| La passion quvoyage s'était parole.
. a médecin de mes amis, vieux ca- emparée de moi. Le déplacement; e t'ai parlé ir, j

co 862 PRINCIPALE  Té.391 WATERLOO, Qué  |Pouding: en souffté, même ©! merade du front, réussit a me continuel, le dépaysement imin- répète. parce (ue nousoh som.
fi \ bouillabaise, un des plats préfé-| faire parler. Il me donnait des |terrompu, voilà ce qui enlevait, Mes À un tournant. Que nous

il OFENE CIRO roae» frvoyagerTemerfi lnde vousdeu,cequurenpinces pourNaOr,en. s a, , + "a. ,

Mangeons done plus de carot-[tout. Il me dit un jour : “Mon eu d'intolérable. ‘que j'aie beaucoup d'estime pour
i tes cuite \ vieux, ça ne peut durer. I} faut- Je ne voulais pas rentrer, hon- elle, elle fait un métier qui n’

; s et crues!.…. écisi ; i i qui nestque tu prennes une décision. Tu. teux d abord de la faiblesse qui pas de tout repos. Je ne voulais
fais une vie de chien à José”, Il) M’avaitfait partir, craignant Paste laisser t'engager dans une

Hr touchait la corde sensible. ‘ aussi d’être repris de ma phobie, voie trouble, sans te mettre en
sd - — ‘ Unsoir,je me confiai à José, Je n'écrivais pas, Je ne donnais garde. D'abord, je désirais t'in-

. a mere. Comme toujours, elle; pas de mes nouvelles, entêté diquer la source de l’intérê
‘ THEATRE fut admirable. Elle comprenait | encore à ne pas reprendre mon je te porte, afin de neplusnet

tout, José! Elle ma compris. ancien moi et désireux de ne pas ter tes susceptibilités d’autre-
; ‘est elle, avec mon médecin,|raviver par intermittence, chez ois.

{ GRANBY : qui m'a conseillé de partir, Tout | vous, un souvenir amer... | Edouard répondit :
deux, blen sûr, comptaient que J'ai été chercheur d'or. J’ai —TI ne s’est pas échangé une

je rentrerais bientôt. Je ne suis | été soldat de fortune, au service parole définitive entre elle etje *|des révolutionnaires sud-améri- Moi. Je ne sais s'il y en aura

VENDREDI ET SAMEDI VENDREDI ET SAMEDI Var PE jcains (il y en a toujours, ici ou, jamais. Cependant, elle n'est pas
LE CARREFOUR SAND Jamais je n’ai connu l’apaise- Bou bien en Chine ou en, celle que vous croyez.

AR AN ment : vous avez constamment Espagne. Mon expérience de. Brièvement, il mit son pè
DES PASSIONS S OF IWO JIMA occupé ma pensée. Toutefois, 1974-1918me Salat des grades aucourant. h bere

> ; à ans ces armées s deux hom ivai

| Avec —Avec— l'obsession m'a quitté peu à peu. composées de novices, J'ai vécu alors près de la maison.Aeon,

! Viviane ROMANCE Clément DUHOUR Il serait trop long de te ra-|en Europe, dont j'ai exploré des dée à une fenêtre de l’étage, ils

a John WAYNE, John AGAR, conter quelle a été ma vie, de- coins obscurs... ‘ aperçurentl'Italienne,
, A erre es . ; i i i

: Adele MARA,Forrest TUCKER, puis. J'ai fait tant de choses! suite, Bai senti enue.Tout de. t-elle © He pués dora, lur eria-

: Aussi Jai vu tant de pays! m’engager. C'était comme une| —Si vous avez un costu:
TU ES TOUJOURS Aussi Au début,—c’était l'été,—j'ai | grande lueur qui se montrait convenable, répliqua plaisam.

réalisé ce rêve de me perdre dans à Mes yeux éblouis. Alors en Mentle capitaine, venez nous re-
l'existence des humbles. J'ai France, je passai en Angleterre trouver sreexistence des humbles. = Jin re e :

I. Avec BLONDE DYNAMITE e des humbes. ai par afin d’y entrer dansl'armée Im- —Je descends : je ne me suis

', Walter HUSTON, Kay FRANCIS, Aves CHIC COSTUME périale.Jefis étatde mes servi. pagdéshabillée.
| —Avec 8, s j'insistais pour qu'on uand elle fut près d’

Î Ï NOUVELLES Leo GORCEY, Hunt HALL m'accoptit gous mon nom d'em. PaulBenoit lui dit ? 5 d'eux,
j , runt. On invoqua le règlement| "ai mis ce garco

1 Dimanche—Lundi—Mardi—Mere. BOWERY BOYS jo ne aique Cependant, ma dequeldre Sonsvousdirepl , connaissance des langues que de quel droit... Je vous en de-
i DEUX NIGAUDS j'avais dû pratiquer au cours de Mande pardon, puisqu'il m'a ap-
to Shes NOUVELES Mes pérégrinations, non moins pris quelle femme admirable
| : LD que d'un grand nombre de pays, Vous êtes. Maintenant, la suite

| avec me rendait précieux du point de Ne dépend pas de moi. Je vous

| Bud ABBOTT, Lou COSTELLO roast imeence les or na lhe ey ia: , Xx pour les forma- s'en alla, sur un coi

| Ausel DIMANCHE- LUNDI et MARDI tions de combat. On s'arrêta à table, rédiger la lettre à laquelle
| i COLT 45 . un .compromis. Officiellement, Al Threat depuis longtemps.
| | j ans l’armée sous mon osé, commençait-il, je re-

ec ROCKY MOUNTAIN nom géiablesD'autre est mon viens, Je ne te fore; pas injure
agent : dualité utile dans; de m’excuser : ce serait| é er penser

il Randolph SCOTT, Ruth ROMAN, Avee— reteonFrance ob oxSelah prendre.Jetereviene seesmn| B , en France et en Belgi- prendre. Je te reviens avec ma
» DESSINS ANIMES : Errol FLYNN, Patrice WYMORE, que, en Egypte et dans le proche | Nature difficile, mais guérie je
a (cient, en Tunisie. Me voici en Dense. Quand nous reverrons-
1 oe |nous? Nous reverrons-n ja-

f i T H ) a T R E Scott FORBES, Guinn WILLIAMS, Ce que je veux mettre en lu- mais? La fortune de Pre
| | mière. c’est que la guerre, qui en décidera, En tout cas, nous

bo C A R T I E R Aussi mavait fait:perdre mon équili- reprenona le rythme de notre
: À lonné, J'en ai jus-| vie en commun : la distance n’

qual nausée de d'aventure : fait rien. Nos âmes se racer.

SAMEDI—DIMANCHE et LUNDI UN ‘dans unevierégulière, IeMADAME CURIE MIGHTY JOE YO G maledans une, vie régulière Il onétait là quand la porte
ou particulier! Je me s'ouv Edouard, rayonnant,

IE Avec suis créé des possibilités qui me lui eriait : '

Greer GARSON, Walter PIDGEON, aviesErde fairefor: Veuretuunefile mairieva Terry MOORE, Ben JOHNSON, ma vie,—peut-être de faire for-, pa. Veux-tu une fille mainte-
JA tune,—sans sombrer dans la mo-| nant? Nora accepte.
CQ ET JACOTTE ; potonle,ps sans me(Séparer Nora ajoutalt en souriant :

UES J . Je songe certaine mine! —Yésouis oune fille soumise.
TRE LE,Cermai ER, DESSINS ANIMES : Un chic Soaturme de Toursdesole que Je possède en commun avec Le capitaine rit f ine

Roger VILLE ne ROG! per d Vencallure Fons olor des amis et dont j'ai eu d'excel-|_ —A la bonne heure! Vous al-
OTT plaid de tatfe er pépis lentes nouvelles, il n’y à pas| les vite en besogne, vous deux!

,Ç DESSINS ; en corolle, la ceinture e cuir et le! longtemps. Il y aurait des voya-| L'aube pointait à la fenêtre
ANIMES traitement des manches qui permet|ges, des séjours à l'étranger :)et le crescendo des canons s’ac-
SI| de lea porter longues ou troisquarts, vous m'accompagneriez. Je te centuait au loin.

La jupe étroite ost à panneaux, ferais un avenir intéressant, qui i 
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M. Armand Bérubé, directeur-fondateur de Ja Radiophonie rurale à
Radio-Canada, est entouré ici de ses collaborateurs. De gauche à droite :
M. Marc-André Perron, réalisateur, Mlle Henriette Tremblay, assistante
à la réalisation, M. Bérubé, Mlle Simone Toupin, du secrétariat. Eu
Plus de ses émissions quotidiennes, la Radiophonie ruralé nousoffre cha-
que lundi soir à 8 heures, Le Choc des Idées, où la discussion porte sur
les problèmes de l'agriculture, du travailleur de In forêt et du pécheur,
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Une très belletragédie:
“La Peine cap tale”

Le théâtre est le genre littéraire qui résiste le moins bicy

à l'usure du temps. On n'a qu’à dresser la liste de ce qui reste

au répertoire d'oeuvres considérables, signées des plus grands

noms depuis cent ans, pour constater que s'il y « de bonnes

pièces, il y @ peu d'auteurs dramatiques qui survivent à leur

époque.

Dans les veuvres qui ont survécu, on retrouve soit an problè-

me universel que le dramaturge « renouvelé ct qui peut se passer

du soutien de personnages profondément caractérisés, soit an

contraire, des personnages d'une vérité humaine telle qu'ils rclè-

quent le thème an second plan, soit enfin, un problème of des

personnages de grande envergure.

  

 

De I
Un article d

argot
e René MARAN
_—

On trouve dans l'introduction

qu’Arsène Darmesteter a écrite
pour L« Vie des Mots cette défi-
nition que tout le livre justifie

et qui lui assure son incompara-
ble portée : “Toute langue, dé-
clare feu le savant professeur de
littérature du moyen âge et
d'histoire de la langue française
à la faculté des Lettres de Pa-
ris, est dans une perpétuelle évo-
Jution. À quelque moment que
ce soit de son existence, elle est
dans un état d'équilibre plus ou

moins durable, entre deux for-
ces opposées qui tendent : l’une,

la force conservatrice, à la main-

tenir dans son état actuel; l’au-
tre, la force révolutionnaire, à

la pousser dans des nouvelles

directions”.

La définition que voilà con-
vient tout particulièrement à
l’argot, langage de convention
dont se servaient, à l'origine,

gueux, bohémiens, tire-laine et
claquedents,les pauvres hères de

tous genres, et au sujet duquel

on a publié à Lyon, dansla pre-
mière moitié du XVIIe siècle,

un ouvrage intitulé Le Jargon

ou langue de l’argot réformé,
tiré et recueilli des plus fameux
argotiers de ce temps.

Est-il bien nécessaire de noter,
avant de passer outre, en pre-

mier lieu, que l’argot a toujours

existé, et partout? L'Angleterre
désigne le sien sous le nom de
“slang”, l’Espagne sous celui de
“calo”. L’Argentine sous celui
de “lunfardo”.

À noter d'autre part que, con-
trairement à ce que l'on eroit
d'ordinaire, si les bas-fonds po-
pulaires ont un argot qui leur

est propre, et qui varie de ville
à ville, voire de province à pro-
vince, chaque métier a aussi le

sien, qui, autrefois, a longtemps
servi de mots de passe aux mem-

bres des sociétés de compagnon-
nage, et qu'il arrive parfois à
l'élite la plus raffinée des plus

hautesclasses de la société d’un
pays de s’en créer un, soit pour
réagir contre l’abus de termes
bas et grossiers, laissés pour

compte de longues guerres suc-

cessives et de désordres intes-
tins, soit. simplement pour se
distinguer du commun.

Les “concetti” italiens et le
“gongorisme’” espagnol bénéfi-
cient sans doutede l’une ou l’au-
tre de ces deux explications ain-

si d’ailleurs que l'anglais de cour
de la période élisabéthaine. Il
est juste, au demeurant, de ne
Pas oublier que le parler des
familiers de la marquise de Ram-
bouillet, parler auquel Antoine
Baudeau, sieur de Somaize a

consacré son Dictionnaire des
Précieuses n’a rien, absolument

Au à envier à l’euphuisme des

élisabéthains.
Quelque grande que soit la

différence entre le français du
moyen âge et le français d’au-
jourd’hui, cette différence, mal-

 

gré tout, est infiniment moindre
que celle qui sépare le “jargon
ou jobelin” de Maistre François
Vilon du dictionnaire d’argot
de Lorédan Larchey publié en
1860 sousle titre de Les Excen-
tricités de la Langue française,
ou encore de l’Argot du XXe
siècle, que Bruant a fait parai-
tre en 1901, et enfin de l’Argot
du “Milieu”, réimprimé en 1948,
et qui est dû à la collaboration
du Docteur Jean Lacassagne et
de Pierrot les Grandes Feuilles,

(Suite a la page 8)

La Peine Capitale, de Claude-

André Puget, qu’on entendra

jeudi soir, 7 décembre, à 9 heu-

res, au Théâtre Ford me paraît

appartenir à la première catégo-

rie, Dans cette pièce créée à
Paris en 1948, les personnages

wont peut-être qu'une vérité

poétique assez peu poussée,
mais le thème, immense comme
la guerre, y est traité comme

seul un grand poète pouvait le
faire, en nous rendant sensible
en même temps que son aspect

éternel sa bouleversante actua-

lité.
Claude-André Puget en effet ne
s’est pas attardé aux horreurs

des batailles et aux ravages des
armes, mais poussant plus loin,

il a voulu montrer, avec une gran 
 

 

Lesinvités de “Matoh”
abordent tous les sujets

Le réseau français transmet, en fin de semaine, trois émis-

 

sions importantes de ses studios à Québec. Dans lu soirée du
samedi, on peut entendre des sketches inédits d'écrivains connus :
Anne Hébert, Charlotte Savary, André Giroux, Clément Lacquell

et René Arthur.

Soirée à Québec succède à

cette émission réunit, comme on

Le dimanches soir, Québec

la formule,

Match est une émission assez
récente de Radio-Canada. Mise
à l'horaire au début de l'été der-
nier, elle poursuit toujours sa

carrière ayant reçu un accueil

favorable du public auditeur.
Elle est désormais diffusée tous

les dimanches soirs de 9 heures
à 9 h, 30.

Mateh réunit autour du me-
neur de jeu, René Arthur, des

personnalités du monde artiati-

que,littéraire et universitaire de

Québec. Ces gens sont groupés

par équipes de trois membres
chacun et se livrent une lutte
amicale, répondant tour à tour
à des questions de culture géné-

rale.

Mateh n'est pas une copie oll

une réédition des autres émis-
sions-questionnaires dont la

plus prestigieuse fut S.V.P.

Dans cette émission, ce qui im-

| portait d’abord, c’étaient les é-

changes de réparties brillantes

et parfois spontanées entre les

différents membres du jury.
jQue le jury répondit ou non.
{c'était d'importance secondaire.

Mais Match est une lutte, un
| combat dont on attend le ré-
sultat. Dans un combat ce qui
compte, ce sont les coups échan-

gés; voila pourquoi le meneur
du jeu a pour ambition de poser

beaucoup de questions. Si l’on
y est gai, tant mieux.

cette demi-heure dramatique et

sait, un grand nombre d'interprè-

tes de notre musique de folklore,

nous offre, depuis quelques mois,

une émission-questionnaire dont le réalisateur nous explique ici

L'ambition du programme est

modeste. En dévoilant quelques

détails de l’histoire des diffé-
rents pays, en faisant allusion

à une période de la vie d’un ar-
tiste, d’un poête, d'un musicien,
en signalant l’intérêt d’un évé-
nement historique ou récent, et

parfois même en évoquant une

page de littérature, l'émission

Match fournit à l’auditeur Voc-
casion d'apprendre une foule de

chose tout ense divertissant.

“Faust” ‘
est à l'affiche

 

 

Le chef d'oeuvre de Gounod
Faust, est à l'affiche du “Théà-
tre lyrique Molson” pour lundi
soir prochain 4 décembre, de 9
h. à 10 h,, sur les ondes du ré-
seau français de Radio-Canada.
par Molson’s.
Ce programmes est commandité

Les principaux interprètes se-
ront : Denis Harbour, Jacques

Gérard, Dolores Drolet et Gilles
Lamontagne. Les choeurs et
l’orchehstre seront sous la di-
rection de Jean Deslauriers.
Albert Duquesne sera le narra-
teur et Roger Baulu, l’annon-

ceur.

Match n’est pas non plus une
Université qui décerne des bre-

vets de culture. Ce n’est pas par
la façon dont un participant
répond ou ne répond pas aux
questions que l'on a le droit de

se former une opinion définiti-|
ve sur son esprit et sur son za-| &

voir. Non Match est tout simple-
ment un jeu de salon, qui en
vaut bien d'autres.  

deur dont la scène française n’a

pas l'habitude, les conséquences

morales de la guerre, les senti-

ments qu’elle éveille dans le

coeur de ceux qui ont été enga-

gés, le déchainement des pas-

sions, la fuite de la responsabi-

lité dans ceux qui pendant des

années ont trop souffert ou trop

tué.

Ce drame, dont l’action se dé-
roule au XVe siècle, dans le du-

ché imaginaire de Montemagno.

aurait pu être la grande tragédie

de notre temps, si l'auteuravait

trouvé en lui la puissance de

créer des personnages à la mesu-

re du drame qu'il a conçu.

Telle quelle cependant, La
Peine Capitale se classe parmi
les grandes oeuvres dramati-
ques. Elle apparaît en un temps
qui peut comprendre, parce qu'il

en a fait l'expérience,cette pen-

sée de saint Anselme que ce qui

rend la guerre si épouvantable

ce n'est pas que des hommes v

soient tués,—ils devaient tous

mourir et la guerre n’a fait que

hâter leur destin-—mais ce sont

les sentiments inhumains qu'elle;

laisse dans l’âme des survivants.

La Peine Capitale, qui dure

près de trois heures à la scène,

été adaptée à la radio par André

Audet, qui a réussi ce prodige

de ne rien sacrifier de l'essentiel

dans Je temps limité d’une repré-

sentation radiophonique.

Les principaux interprètes

sont : François Rozet, Robert 
Gadouas et Janine Sutto.

*
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“OUI a dit
BRUXELLES WATERLOO

‘BRADING.
c'est la bière des bières

JUGÉEPAR DES EXPERTS IMPARTIAUX, AU CONCOURS
TENU POURles bières canadiennesà la grande exposi-

tion 1950 de Bruxelles, la Brading gagna:—

1. "L'Etoile d'Excellence”
comme Étant la meilleure bière
canadienne,

2. Un Prix Spécial comme

étant LA BIÈRE LA PLUS
NOTABLE PARMI TOUTES
LES INSCRIPTIONS CANA-
DIENNES— LE SEUL PRIX
SPÉCIAL ACCORDÉ AU
CANADA.

bei, chez-nous, ce jugement d'ex-

parts est confirmé por le sombre
toujours croissant des adepies de

la Broding. Constatez par vous-

même — soyezle juge — la pro-
chaine fois assayez la Bradingl

* x x x X * X   

 

SOUS-VÉTEMENTS MOLLETONNÉS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE + COUPE
CONFORTABLE + TISSU SOLIDE
PLUS LONG USAGE + BELLE VALEUR  

a

 



 

 

 

 

 

 

  

 

     

 

  

LE JOURNAL DE WATERLOO, LE VENDREDI ter DECEMBRE 1950 69e Année. — No. 44.
 

L'industrie bovine

de boucherie

 

Québec, d.n.c.—Sous la pré-
sidence de M. W. E. Peterson, le

directeur adjoint de la produc-

tion au ministère fédéral de
l’Agriculture, se sont réunis, à

Ottawa, les 16 et 17 octobre, les

membres du “National Beef
Cattle Committee”, organisme

groupant les intéressés de cette

industrie et de hauts fonction-

naires des ministères provin-
ciaux de l'Agriculture. Le Qué-

bec y était représenté par M.
Pierre Labrecque, le directeur

du service de l'industrie anima-

le.

On a procédé à une réorgani-

sation de ce comté en vue d’étu-
dier différentes phases de l'in-

dustrie du boeuf, afin de faire

des recommandations opportu-
nes au ‘National Advisory Com-

mittee” pour améliorer la pre-

duction, la vente, le transport

des bouvillons, les recherches et

la propagande.
La situation du commerce des

animaux de boucherie est forte-

ment influencée par les métho-
dess de production ainsi que les

pertes dues aux blessures subies

par les bestiaux durantle trans-

port. Ce sont autant de facteurs

qui affectent directement le

mouvement des bestiaux de

l'Ouest vers l'Est du pays.

 

     TEL. 3966 9 rue Dufferin

DrC.-E.BEAULIEU
CHIRURGIEN-DENTISTE

(En face du bureau de poste)

$ GRANBY, QUE.
itr

Tous ces aspects de l'industrie

bovine ainsi que les possibilités

de mettre en rapport et d’affec-

ter à l'élevage et l'engraisse-
ment des bouvillons certaines

fermes ou parties d’exploita-
tions agricoles abandonnées ou

non cultivées, ont été l'objet

d’une étude spéciale.

“Il est indubitable, disait M.
Labrecque à notre représentant,

que ces fermes affectées à une

culture herbagère rationnelle,

constitueraient une source d'ali-

mentation économique des bo-

vins de boucherie. Il suffit d’a-

jouter à la ration d'herbe quel-

ques centaines de livres de con-

centrés pour rendre ces animaux

A point et en obtenir un béné-

fice appréciable.”

re

La protection
des fralsières

Les dégelset les gels fréquents

de l'hiver dernier ont causé de

sérieux dommages aux fraisiè-

res qui n'étaient pas protégées

par un bon paillis, alors que cel-

les qui étaient bien protégées

n'ont pas ou presque pas été

endommagées. Les producteurs

de fraises ont donc avantage à
prendre tous les moyens pour
diminuer les risques de destruc-
tion, soit par la rigueur de I'hi-

ver, soit par les gelées, surtout

les dégels et les gels successifs,

ainsi que les gelées tardives du

printemps. 
 

 0

620, rue Principale 
PRODUITS IMPERIAL

Huile à poêles et fournaises.

Installation et réparations de brûleurs de tout genre.

Chagnon & Larocque
Propriétaires

WATERLOO
G.-À. Tétreault, homme de service.

Tél: 811

 

 

Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE

Vous genres d’'encans et successions
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Seul un haut rendement

réduit le coût du lait
 

“Le coût de production du lait
ne peut être abaissé qu’en éle-
vant le rendementdes troupeaux

laitiers, a soutenu le professeur

Jean Perron, de l’I.C.A.0., con-

férencier-invité à l'assemblée

annuelle du Club Ayrshire des
Bois Francs, tenue le 7 novem-

bre, à Plessisville sous la pré-

sidence du R. F. Léon, E.C., ré-
gisseur de la ferme de l’Institut
Mont-Villeneuve, à St-Ferdi-

nand de Mégantic.

“Cet objectif sera atteint, dit
le conférencier, par les moyens

suivants : allonger la période de
lactation au minimum de 10
mois l'année; pratiquer le con-

trôle laitier: l'emploi de géni-

teurs hautement qualifiés’ ou
recourir à l’insémination artifi-
cielle et mieux soigner le jeune

bétail. M. Perron appuie parti-
culièrement sur l’indispensabi-
lité du lait et des concentrés
pour assurer le développement
normal des jeunes bovins. En
dernierlieu, il faut procurer au
laitières une alimentation riche
en matière azotée. Il souligne
que les achats de concentrés se-
ront réduits en proportion de
la teneur en protéines des four-
rages et ensilages.

Il ressort de l'allocution pro-

noncée par le R. F. Léon et du
rapport annuel présenté par M.
Wellie Timmermans, réélu au

 

On peut employer plusieurs
moyens pour protéger une frai-

siére contre les rigueurs de I'hi-

ver, mais le plus satisfaisant,
d’après Bertrand Forest, de la
Ferme e xpérimentale de Ste-

Anne-de-la-Pocatière, consiste
à recouvrir la fraisière, quand
la végétation est terminée, avec

une bonne couche de paille exem-

te de graines de mauvaises her-

bes et que l’on épand uniformé-
ment sur toute la plantation.

On peut aussi recouvrir la
fraisière de branches de sapin,
d’épinette ou de pruche qui re-
tiendront la neige et assureront

ainsi une couverture naturelle
qui doit étre le plus épaisse pos-
sible. Une clôture temporaire
faite de lattes facilite également
l'accumulation de la neige. Au
printemps, on ne doit pas enle-

ver le paillis tant que les plants

sont dormants, mais il faut at-

tendre que les feuilles commen-

cent à pousser.  

secrétariat que, durant le der-

nier exercice l'effectif a été por-

té à 369 membresalors que l'ob-
jectif qui avait été fixé l'année
précédente était de 325. L'exce-
dent des recettes sur les débour-
sés s'établit à $1,000. A litem
recettes fugure un montant de
$1.071., représentant la prime

de 2 pour cent payée parles so-
ciétaires dont les animaux re-
producteurs ont été vendus par

l'intermédiaire du Club. Le Club
des Bois Francs a vendu pour
$150,000 de laitières et repro-

ducteurs aux colons et aux éle-
veurs américains. Tels sont les
faits saillants du rapport adop-
té par les sociétaires.

Le nouveau conseil d'Admi-
nistration comprend le R. F.
Léon, président; M.-A. Belle-
marre, Plessisville, vice-prési-
dent; W. Timmermans, secrétai-

re; MM. Armand Vigneau, Ste-
Sophie; Jean Rioux, Lyster; An-
tonio Demers, Laurierville; J.-
P. Morin, Ste-Elizabeth et Lu-
cien Nadeau, Lourdes, direc-
teurs,

 

Effort agricole
mai rémunéré

Québec, d.n.e—L'hon. Lau-
rent Barré,le ministre de l’Agri-
eulture, soutient que le produc-
teur agricole ne reçoit pas la
juste compensation de son tra-
vail et de ses risques d’exploita-
tion aux cours qui prévalent
pour les produits du sol et de
l’élevage. S'adressant aux jardi-
niers-maraîchers du district de
Québec, réunis à l'hôtel Vatel,
de Charlesbourg, à l’occasion de
leur assemblée annuelle, il a
déclaré que le cultivateur n’est
pas suffisamment payé pour ses
produits. Le ministre a laissé
entendre que les producteurs
seraient bien avisés de faire
pression auprès du gouverne-

ment central en vue de fixer un
embargo sur la production é-

trangére qui envahit nos mar-

chés et fait concurrence à nos

produits agricoles M. Barré

s'est attaqué énergiquement à la

margarine et s’est prononcé ou-

vertement en faveur de l’entre-

prise privée.

 

activeInstitution

 

Parmi les institutions d'enseignement spécialisé mises au service de

notre classe agricole, l’Ecole de Laiterie, à St-Hyacinthe, est particulié-

rement réputée. St Hyacinthe est le berceau de l'enseignement des scien-
ces laitières non seulement dans le Québec, mais dans tout le pays.

L'école a grandement contribué à améliorer notre production laitière.
Ci-dessus, le directeur de l'institution, le Dr H.-L. Bédard, et ci-dessous,

 
une excellente photographie de la farade de l’école.

 

 

Sélection nécessaire
dans les coupes de bois
La terre à bois bénéficie

grandement d’une sélection dans
les coupes annuelles, d'un choix

minutieux des arbres à abattre.

A cette fin, on devrait suivre
une rotation des cultures dans
les champs, dit M, R.-C, Parent,

le régisseur de la Ferme experi-

mentale de Charlottetown, Fe

du Prince-Edouard.

La meilleure façon de procé-

der consiste à diviser la terre à

bois en sections sur ‘esquelles

on fera alternativement la récol-

te annuelle. Celui qui pratique la

coupe sélective enlèvera d'abord

le bois mort ou en train de mou-

 

 

 

Si nos ancètres revenaient, quel serait leur émerveillement
devantles trains d'aujourd'hui, les avions, les autos, les navires.

Les modes de transport permettent maintenant de se déplacer
À une vitesse et dans des conditions de confort insoupçonnées
avant l'avènement de |’ ‘’Ago de la Machine”... qu'on appelle
souvent aussi I' “Ere de la Chimie”. Quel que soit le mode de

transport utilisé et où que vous allies, la chimie vous entoure.

Cette science si précise travaille à votre confort de bien des
façons: les plastiques, les peintures et vernis, le nylon, les
produits chimiques, les tissus synthétiques Fabrikoid et Fabrilite (qui permettent un

capitonnage à la fois luxueux et pratique), tous jouent un rôle important dans la cons-

teuction, l'aménagement etl'entretien des trains, avions, autos et navires. Oui, la chimie,

ue symbolise si bien l'ovale C-l-L, favorise le progrès dans l'industrie du transport.

A CLL met vraiment “te chimie eu service dos Canadiens”,

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED + MONTREAL

 

  

 

  
    
  
  
  

 

   

   

 

Reoutes “Le Curé de Village” chaque jeudi soir à 7:30 p.m.

 

——

rir de même que les arbres
moins vigoureux dans les bois
épais afin de faciliter la crois-
sance des arbres qui restent. Il

faut se rappeler que les arbres
d’une forêt bénéficient de l'é-
clairage tout comme le navet
dans un champ. Untel éclaireis-
sage doit viser à éliminer Jes su-
jets les moins robustes pour ne
garder que les meilleurs, qui

comprennent les essences plus
précieuses par nature, plus len-

tes de croissance et plus aptes
à résister aux attaques des ma-
ladies et insectes. Parmi ces
dernières se classent Je pin, l’é-
pinette et l’érable. Ce sont celles
qu’il faut épargner autant que
possible jusqu'à maturité et dont
il faut améliorer les conditions
de croissance.

Lorsqu'on procède à une deu-
xième coupesur unesection don-
née, on enlève ordinairement les
arbres les plus âgés pour garder
les plus jeunes. Il faut aussi
éviter de faire un éclairage trop
sévère, ce qui pourrait amener
une croissance des arbres en lon-
gueur ou encourager la pousse
des framboisiers qui sont dom-
mageables, ‘par exemple, aux
jeunes épinettes. Laisser suffi-
samment d’arbres pour que les
branches recouvrent entidre.
ment et protègent touf le sous-
bois.

Les expériences faites à Char-
lottetown prouvent que la sélec.
tion et la rotation des coupes de
bois est avantageuse et favorise
la croissance rapide des essences
forestières de choix. On se rend
compte facilement d’une crois-
sance rapide ou lente. Si les cer-
nes d’un arbre abattu sont dis-
tants, cela signifie que la crois-
sance a été rapide; si les cernes
sont rapprochés les uns des au-
tres, c'est que la croissance a été lente et Iaborieuse.
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Moins de poux,
plus de lait

et de viande
—

Durant la stabulation, la pro-
duction de lait et de viande tom-
be trop souvent à cause des poux,

mais les insecticides modernes
pevent enrayer sensiblement cet
affaissement.

C'est là le conseil de M. J.-A.
Oakley, entomologiste de la divi-
sion de la chimie agricole C-I-L.

Par temps froid, le pelage plus
épais des bêtes, leur peau et leur
poil secs, et leur promiscuité à

J'étable favorisent la multiplica-

tion rapide des poux. -

La poudre à poux doit s'em-

ployer dès qu’on décèle une in-
festation, conseille M. Oakley. I)

faut la faire pénétrer bien avant
dans le poil par frottage, puis

répéter le traitement une à deux

semaines plus tard pour assurer

une extermination complète.
Les puces, les tiques des mou-

tons et les pouxdes volailles dis-

paraissent aussi après un pareil

traitement.

 

Nouvel herbicide

D’après “l'Actualité agricole
C-I-L”’, les essais du service
d'Agriculture des Etats-Unis sur
la valeur herbicide de I'hydra-

zide maléique montrent l'effica-

cité de ce produit chimique con-

tre les oignons sauvages des

pâturages. Avant d'en générali-

ser l'emploi, cependant, les cher-
cheurs devront établirla quanti-
té minimum requise pourl’élimi-
nation des mauvaises herbes et

la quantité minimum mortelle
aux animaux. Les essais prati-

qués chez les souris portent à
croire que le bétail pourrait sans

danger paître sur les superficies
traitées.
Au Canada, les recherches

vont leur cours sur l'hydrazide
maléique et son emploi contre la
folle avoine dans les champs de

lin et autres cultures. Les résul-
tats ne sont pas entièrement sa-
tisfaisants dans les traitements
avant et après la sortie des
plants, mais la question mérite
d’être étudiée plus à fond,

La fertilité
des engrais
de ferme

Bien queles engrais chimiques
jouent un rôle important dansla
fertilité du sol, ils n’ont pas des
effets aussi durables que le fu-
mier de ferme dans les sols for-
tement argileux. C’est ce que
l’on à constaté au cours d'expé-
riences faites dans les terres
lourdes du nord de la Colombie
britannique.

Des essais conduits depuis
1948 à la Ferme expérimentale
de Prince George indiquent que
l’application de fumier de ferme
Apporte à ces sols une fertilité
qui se maintient plusieurs an-
nées durant. On a en effet com-
paré la valeur du fumier de fer-
meà celle de 7 engrais chimiques
différents dans une rotation de
4 ans qui comprenait une année
d'avoine, une année d'orge et 2
ans de foin. Pendant la première
année, les parcelles traitées à
l'engrais de ferme se sont clas-
sées deuxièmes au point de vue
rendement, mais elles ont gardé
la première place pendant les
années sübséquentes, L'effet ré-
siduel du fumier de ferme s'est
même fait sentir 4 ans après la
première application, c’est-à-di-
re lors de la récolte d'avoine de
la deuxième rotation. Le rende-
ment moyen de cette céréale fut
de 69 boisseaux alors que la par-
celle traitée aux engrais chimi-
ques donnait un rendement va-
riant de 45 à 52 boisseaux. Le
rendement des parcelles non
fertilisées fut d'environ 49 bois-
seaux à l’acre,

On s'accorde à croire que gems
l'effet résiduel ou durable du fu-
mier de ferme vient de ce qu’il

atnéliore les propriétés physi-
ques du sol. Les sols lourds sur
lesquels ces essais ont été con-

duits manquent en effet d’aéra-
tion, sont peu favorables au dé-
veloppement des racines, au
mouvementde l’eau et à l'action

bactérienne, L'engrais de ferme
aurait pour effet d'apporter un
certain nombre de bactéries au
sol, d’en accroître la teneur en

matière organique et de le ren-

dre plus friable.  

SUR UNE LIGNE À VOIE DOUBLEIL
FAUT REDOUBLER DE PRUDENCE!
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a votre service

À, DUMAINE
ouvrages de tous genres

Tél, 489-4

Plomberie et chauffage

WATERLOO - 77, rue Principale.

   
  

  
Examen ae la vue

198, rue Saint-Joseph - Waterloo
Téléphone 570
 

 

 

 

Il arrivefréquemment qu'il y ait plusieurs voies à un passage à niveau, cequi multiplie les dangers d'accident et devrait, parle fait même,inciter lesautomobilistes à plus de prudence, Le dossin ci-dessus fait voir ce quise produit souvent à des passages à niveau à voie double alors qu’untrain marche sur la première voie en cache un autre venant en sensinverse,
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HUILE À CHAUFFAGE B.A.
| Pour prompt service et entière aatisfaction, au moyen d’une
| installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds de boraux, Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL. 55 WATERLOO, QUE.
 

 

 

Tél. Bureau 3561
Résidence 3363

PROVOST & LIZOTTE
Avocats & Procureurs

Me Paul Provost, C.R.
Me Henri Lizotte, B.A, LL.L.

160 Rue Principale GRANBY, QUE,

 

 

 

Garage Normandin
RUE NORTH TEL. 261 i

Specialite: DEBOSSAGE kr PEINTURE

Revaretions générales Soudures de toutes sorte

GAZ, HUILE, ETC,

 
 

| Moteurs hors-bord

EVINRUDE

GEO.-A. COUTURE

 
 

 

  
 

 

 

 

   

 

  

 

 

 

  
   

Ouvert 7 jours par semaine Ouvrage garanti 619 RUF PRINCIPALE TEL 219

|

WATERLOO
.

s . Aussi en vente au même endroit:

= — 1 MOTEUR NEPTUNE 1,7 cr.—COMME NEUF
° J

Bulletin dabonnement|=
Veuillez adresser chaque semaine TOUJOURS UN BON SERVICE AU

Le JOURNAL de Waterloo Poste TEXACO
NOM.1.oem A
ADRESSE ems GAZOLINE, HUILE, PARTIES D'AUTOS, ETC.

Durant: Un an ....... $2.00 Nous achetons et vendons les voitures usagées, -

Deux ans .... $3.00 Représentant autorisérames fl wee AUSTIN
Et veuillez trouver ci-inclus le prix = — — "

de mon abonnement YVES TRANCHEMONTAGNE
chèque au pair ou mandat postal RUE PRINCIPALE TEL, 284 et 10-J       

 

 

Bleu turguoise
 

Pour obtenir cette teinte ra-
vissante et délicate bleu vert,
nommé turquoise, on se sert

d’une peinture de base blanche

à laquelle on ajoute, par petites
quantités, du bleu de cobalt et
du vert de chrome pâle jusqu’à
ce qu'on ait obtenu la teinte dé-

sirée,

 

—
NOUVEL
HORAIRE
len vigueur lo 30 avril 1950)

DIRECTION SUD

Tous les jours
exc, le dimanche

  

No2b64.......... 8.53 am.

Tous les jo:
sam. et dim. exe.
No2562.......... 4.04 p.m.
No260.......... 4.60 p.m.

Samedi seulement
No264 .......... 2.00 p.m.
No260 .......... 3.15 pm.

DIRECTION NORD

Tous les jours
exc, le dimanche
No 251

Tous les jours
sam, et dim. exc.
No263 .......... 5.40 p.m.

Tous les jours, sam. at
dim. exc. (de Sutton)

11.20 a,m.

No266 .......... 2.46 p.m,

Samedi seulement
No261 .......... 1.58 p.m.

Samedi seulement
No2856 .......... 3.55 p.m.

(de Sutton)
Tous les traina circulent selon

l'heure solaire.
N, DUROCHER, Agent.

Tél. : 211  
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d'aviation au monde viennentd

la sécurité de nos avions

Si vous êtes âgé de 18 à 30 ans

formation complète et vous ou
l'aviation moderne.

L'aviation canadienne
a besoin d'hommes

qu'elle formera immédiatement

MEILLEURS TECHNICIENS D'AVIATION AU MONDE

“Qratruments = OK"
Hot 2 y= 0 ”

"OA 6 le =- 0 [4

“Radio OK *
Prêt à d'envoler !

Unautre avion à réaction du C.A.R.C. est prêt à s'envoler! Les meilleurs techniciens
e le mettre au point;ils en ont vérifié toutesles pièces,

depuis le nez jusqu'à la queue: ce sontleurs connaissances et leur habileté quiassurent

TECHNICIENS EN
AÉROMOTEURS, CHARPENTES,
INSTRUMENTS DE VOLcomme

et en bonnesanté, vous avez l'occasion de servir votre
pays en vous enrôlant dans cette équipe de spécialistes.

À l’aide de l'équipement ie plus nouveau, des instructeurs experts vous donneront une
vriront en même temps une Carrière avantageuse dans

AGISSEZ Tou7 DE $UITiE== Renseignez-vous sur l'entraînement
nécessaire peur devenir technicien expert du Corps d'aviation
royal canadien. Consultez le conseiller de votre centre de
recrutement du C.A.R.C, ou postez ce coupon.
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De l’argot…

 

—feuilles, en argot, signifie

oreilles.—dont le véritable nom
est Pierre Devaux.

Comparée en effet à l’argot,

toute langue vivante est langue

morte. Celui-là est en perpétuel-

le instance de renouvellement ou

de changement, celle-ci, au re-

bours de celui-là, a ses cons-
tantes. On sent bien, par exem-
ple, que la seconde ballade en
Jargon du poète du Grand Tes-

tament n’est qu’une paraphrase
de Ja “belle leçon de Villon aux

enfants perdus”. Il est question

dans la “belle leçon”, d’un cer-

tain Colin de Cayeux qui devient
Colin de L'Escaille dans la balla-
de dontil s’agit. À n'en pas dou-
ter, on traite, dans chacune des

deux pièces, de ce “coquillard”
ami de Villon—les “coquillards”
de 1950 s'appellent soit des

“truands”, soit des “affran-
chis”,—A qui le “Lemboureux”

—tout laisse supposer que tel

était, dans l’argot de l’époque,
le nom du bourreau—*‘rompit le|

suc”,

Il est aisé, grâce à ce dernier
mot, de deviner tout le vers.
“Suceller” est un ‘verbe du
moyen âge signifiant “parler à

voix basse”. Est-ce trop tirer
sur la corde, s'il est permis en
pareil cas d'uner de cette image,

que penser que “rompre le suc”
signifie tout bonnement rompre
le cou par pendaison

L'argot parlé au temps de

Villon a si rapidement disparu,

qu’on n’en comprenait déjà plus
un traître mot à l'époque de
Clément Marot, protégé de Mar-

guerite de Navarre, qui, selon

Guillaume Colletet, fut gala-

ler, admirateur passionné du

poète à qui l'on attribue peut-
être à tort les Repues Franches,
à recueillir les poésie de Villon,
à les revoir, à les rétablir selon
leur véritable sens, ou selon le
plus approchant et le plus rai-
sonnable, à y faire des obser-
vations et à publier le tout en
beaux caractères”.

On pourrait croire que le
vieillissement de l’argot n’est
rapide que d’un siècle à l’autre.
On en a du moins l'impression
en lisant Les Mystères de Paris
d’Eugène Sue, qu’un des princi-
paux quotidiens de la capitale
publie actuellement en feuille-
tons.

Eugène Sue prête à un certain
nombre de ses héros l’argot de
la première moitié du XIXe siè-
cle, l'argot des ‘’chourineurs”’ ou
assassins, et celui des malan-
drina de tout poil que traquait
le grand policier Vidocq. La
plupart des expressions d'alors

n’ont plus cours aujourd’hui.
Ondit bien encore, de nos jours,

“pousser une goualante” pour

chanter une chanson, ou tout
simplement “en pousser une”,
mais “goualer” est presque dé-
modé et “goualeuse” ausssi.
Un événement datant du der-

nier hiver est venu prouver à

quel point certains mots d'argot

tombaient vite en désuétude.

Un des meilleurs théâtres de Pa-

ris aest avisé de rejouer Frie-

Frac, une des pièces d'Edouard

Bourdet qu'avait saluée avant

la guerre un succès du meilleur

aloi, Fric-Frac signifie, en ar-

got, “cambriolage”. La pièce est,

par endroits, toute truffée d'ex-

pressions argotiques. Les tech-

niciens et les érudits en la ma-

tière—le monde des lettres con-

temporaines en possède plus

qu’on ne à plairait à l'imaginer

—ont été unanimes à signaler

que nombre d’entre elles avaient

besoin d'être remplacées par

d'autres. Une vingtaine d’an-

nées, pas même, à par consé-

quent suffi pour rendre plu-

sieurs d'entre elles à peu près

inintelligibles. L'argot est donc

bien une langue toujours jeune,

une langue toujours en mue, une

langue toujours en inscance de

renouvellement et de change-

LE JOURNAL DE WATERLOO, LE VENDREDIler DECEMBRE1950

Peut-être n’a-t-on pas encore
assez remarqué que les deux

dernières guerres semblent lui

avoir donné, en France, une

importance qu'elle n'avait ja-

mais eue, On ne s’avance guère

en disant que, jusqu’en 1914,
l’argot n’a jamais excédé les

bas-fonds, Chaque province a-
vait le sien, composé, le plus

souvent, de termes pittoresques

empruntés aux patois paysans,

Aujourd'hui l’argot, tout en

conservant sa vertu de perpé-
tuel rajeunissement, s’est par-

tout unifié en quelque sorte, à
quelques mots près, et a plus ou

moins imposé les méfaits de son

invasion à presque toutes les

classes de la société. On reste
parfois confondu des ravages

qu’il a commis dans la meilleure.

de Rambouillet, ni de salon d’Ar-

thénice, ni de “précieuses”.

C’est dommage, en vérité,

 

Les traits...

(Suite de la page 3)

pour Fimprévu, la banque accu-

se un bénéfice de $9,636,000.

C’est une augmentation de

$315,000 sur 1949, mais un ac-

eroissement des impôts de S189,-
000 compense ce gain. Le profit
net pour 1950, qui est de $5,942,-

000 impôts payés, n’atteint done
que $126,000 de plus pour I'an-

née,
Les impôts fédéraux et pro-

vinciaux, $3,594,000, ne repré-

sentent que six mille dollars de
moins que le montant distribué
par la banque en dividendes.

Ceux-ci, à raison de S1 l'action
par année, ont atteint $3,600,-

000, soit un rendement pour les
actionnaires de 4.11 pour cent
sur leurs fonds.

eux et, pour une part, les pro-

fits qui ont été laissés de temps
à autre dans les affaires, afin
d'étendre les services de la ban-

protection aux déposants.

CEESSITSTSITAR

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

1] n'est plus, hélas! de marquise chansonnette française sera à

Les fonds des actionnaires s’é-,
lèvent à $87,498,000 et com-|
prennent l'argent souscrit par,

 

A l'Hôtel Canada
= —re   

C’estla célèbre et bien délicieuse
chanteuse Lise Roy qui sera la

grande vedette du gala de café-

concert parisien que l’Hôtel Ca-
nada présentera, le vendredi 22

décembre. Cette soirée, qui, à
tous les points de vue, sera une
nouveauté à Waterloo compren-
dra d'autres attractions. La

 
l’honneurce soir-là, à Waterloo.
avec tout ce qu’elle apporte de

finesse, de gaieté, de rythme.
Mme Roy sera accompagnée de

sa pianiste et un orchestre de
cing musiciens jouera la musi-

que de danse au cours de la soi-
rée.  
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Un effet de l'ouragan
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Le navire exeursionniste City of New-York, qui, l'été, fait la navette entre Manhattan et Keanshur:
qui,

lans l'Etat

du New-Jersey, est échoué à Keyport, à un mille de son port d'attache, Les grands vents de samedi dernier ont

rompu ses anarres et l’ont entraîné là, On voit que plus ieurs embarcations, yatehs et chalutiers, ont été poussés

par le vent plus loin encore sur la grève.

 

nent rien de plus terrifiant! Il
‘faut remonter aux Vandales,
lorsqu'ils chassaient dans le dé-
sert africain toute une popula-
tion chrétienne, en frappant à

coups de fouet les retardataires

et en condamnant à mourir de

faim les fidèles disciples du
Christ, où encore aux supplices

infligés, comme nous le rappe-
lions tout à l'heure, dans les

prisons de Corée, aux confes-

seurs de la foi, pour trouver de
semblables abominations!

Telle est donc l'humanité que

«nous a faite le communisme, ou
pour mieux dire, le prétendu

 
 

Les religieuses...

progrès scientifique qui devait
transformerla terre en paradis,
sans avoir besoin de Dieu pour

cen!

C’est en méditant sur tout ce-
la, sur les camps de concentra-
tion, les fours crématoires, les
travaux forcés, les haines «le ra-
ces, l'emploi en grand du men-

songe, de la ruse, de la violence,

le mépris de la personne humai-
ne poussé jusqu'à la démence,

le retour évident à la barbarie
la plus affreuse, qu’il faut juger
une civilisation sans Dieu!

L. Cristiani
(L'Ami du clergé)
 

Carnet

 

Le notaire L.-C, Godbout as-,

que et d'assurer une plus grande gistait, la semaine derniére, ii} McGrail et Marguerite Larose

une réunion de notaires tenue à

Granby.

Mme Georges Dallaire est de

retour d’un voyage à Québec, où

elle a assisté aux funérailles de

Mme Mémégiier. Elle était *

Montréal, samedi dernier, pour

assister aux funérailles de Mme

Boucher.

Mme S. W. Cardinal est ac-

tuellement hospitalisée à l’insti-

tution St-Joseph, à Granby.

MM.les Drs Camille Dumesnil

et Guy Poirier ont assisté à un

congrès de dentistes, ces- jours

derniers.
 

    social
 

Mme Léopold et M'les Irene

sent de retour d’un voyage de
quelques jours auz Etats-Unis.

Mme Omer Fournier, Mlle Ri-
tu Fournier et M. Alfred Beau-
regard sont allés à Sherbrooke,|

mardi.

Ml'es Rolande Duhamel el

Suzanne Fisher, de Granby, é-!
taient de passage à Waterloo,
mardi.

M. et Mme Roland Boucher
el leur fils Louis-Georges ont

rendu visite à M. et Mme Jean-,

Paul Côté, de Montréal, diman- |

che dernier,

 
 

Des soldats,

dans les Rocheuses, qui «
le regard argoissé, foulllent les débris des wagons

causé la mort d'une vingtaine de personnes,

Après l'accident
prER

a
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Petites annonces

 

LOGEMENT A LOUER—S3 piè-

ces modernes; salle de bains:

garage. Loyer raisonnable.

Téléphoner à 700w22 ou à

Montréal AM. 7751,

AGENTS
DEMANDES

HOMMES OU FEMMES

11 est facile de gagner de $50

à $100 par semaine durantses

loisirs. Un manufacturier et

importateur montréalais de

nouveautés peintes et de mon-

tres offre une commission

incroyable pourla vente direc-

tè aux consommateurs. Voilà

l’oceasion rare de doubler vo-

tre revenu en appartenant à

la plus importante organisa-

tion du-genre au Canada. Un

catalogue vous sera envoyé

gratuitement par retour du

courrier. Oriental Art Studios,

2035, rue St-Thimothée,Mon-
tréal, Qué.  

A ceux qui veulent une bonne

agence, voici l’occasion, Mar-

chandises facile à vendre,
Gros profit, Pour informa.

tion, écrire à Cornwall
Metal Products Company,

Cornwall (2), Ontario.

ETABLISSEZ-VOUS un com-
merce très lucratif pour $15.
Faites partie de notre organi-

sation et vendez à domicile

plus de 225 produits connus,

garantis, thé, café, etc. Vos
revenus sont basés sur votre

travail. Bel assortiment de

sets de toilette. Bons territoi-

res disponibles. 30 jours d’es-

sai sans risque. Détails: JITO,

5130 St-Hubert, Montréal.

AGENTS DEMANDES

vendre ligne complète de pro-

duits alimentaires, pharma-

ceutiques et de beauté, ainsi

que 125 nouveautés. Bons ter-

ritoires disponibles. Ecrire

à Produits Popu'ex Limitée,

4522 rue Delaroche, Montréal.

pour

 

La routine

 

Un groupe de so'duts canadiens de lu brigade spéciale mise au service des

Nations-Unies discutent gaiement entre eux, à Fort Lewis, pour savoir à

qui revient le tour de laver le planc. er de la euserne. Ce sont, de gauche

à droite, les soldats Paul Firlotte, Tom Black, F. J. Fitzgerald, P.-H,

LaMarche, le sergent F. H. W. Taylor ct le soldat Bill MeCallaugh.

  
ans le tamponnement de deux trains,

parmi lesquelles se trouvaient plusieurs

froide, apouta:t à l'Horreur de ln situat 
ment.

lon.
de leurs camarades, Bolxante et un autre pa-sagors des du ux trains ont été blessés, La température, extrêmement

 

 
  

 


